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Le général Kâzim Orbay 
aura de~ contacts avec les dirigeants 

anglais et peut-être aussi avec 
le général Gamelin 
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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le ,, Tl1etis'' 
est définitivement 1•erdu 

- --...:;>.- -

Les victimes de la catastrophe 
sont au nombre d'une centaine 

·~- ...... 
La consternation est générale 

Le retour triomphal des Légion­
naires italiens d'Espagne 

M. Serrano Suner et le général Gambara 
les précéderont de 24 heures à Naples 

• 4 11 

- • flcace en cas de confla"""tion. en Angleterre 
Ainsi que nous l'avons annoncé hier, b·- -.,_,____ __ 

le général Kâzim Orbay ,chef de notre On suppose que le généralissime Ga· Londres, 3. - Un communiqué affi. appartenait le Theris, o.-.t une longue~ 

Rome, 2. - Toute la presse enregis- Roi et Empereur puis le défilé devant 
tre avec un grand relief le fait que les le tribunal royal sur la Place du Plé­

unités de la flotte légionnaire sont en biscite. 
marche vers l'Italie. Elle souligne le On précise toutefois que le croiseur 
salut adressé par le conseiller natio • c Duca d'Aosta > à bord duquel sont 
nal Jimenès Caballero aux Légionnai- embarquèS M. Suner et le général Ga.m­
res, à Cadix. L'orateur avait éloquem- bara, ainsi que les 2 destroyers d'es­
ment exalté Rome, Mère éternelle. corte précéderont de 24 heures l'arrivée 

lllission mfütaire 
58 

rendant à Londres, melin, chef de l'état-major français • ché à minuit à Birkenhead aux chan- de 81 mètres. Les fonds, à l'endroit du si­
est aITivé avant-hier soir d'Ankara. Les qui vient également à Londres va pro- tiers Cammel et Laird, constructeurs nistre, ne préstntant pas une prnfondeur 

~·t d l' · · t de plus de 40 mètres, le probl~e tech-
autres membres de Ja m1'ss1·0 n ~o~• ar· •'1 er e occasion pour se me tre en du < Thétis > annonce que tout espoir <Q u :i.. nique qui se posait était relativement sim-
rivés hier matin. contact avec la délégation turque. de sauver les occupants du sous-marin ple. 11 suffisait de maintenir hors de l"eau 

La mission militaire turque visitem est perdu. l'arrière du sous-marin qui affleurait, pcn-
La délégation qui comprend aussi les les fabn'ques d'armes et les aer· odi~ _ d l' , ·d· d · d' t 

Les correspondants informent que ce à Naples de l'envoi. Ils sont attendus 
fut un moment particulièrement d'inten lundi. Lors du débarquement du min1s­
se émotion lorsque le ministre Serrano tre Serrano Suner et de la mission es­
Suner saluant en italien les très va.leu- pagnote un convoi a'autos se formera 
reuses centuries de Rome définit Mus- 1usqu'à l'hôtel qui servira de résidence 
solini c le grand ami d'Espagne > et af- aux hôtes espagnols pendant leur sé­
firma : c Notre mer nous unit •· jour à Naples. Les troupes de la garni-

~ Quatre membres de l'équipage ont é- ant toute aprcs-m1 1 e ieu 1 e une 
colonels Muzaffer et Bahaeddin, est mes britanniques. Cette vis· ite est con- • . 1 1 partie de )a journée de vendredi. Une dé-te recueil is par e destroyer «Bra.zen>; 
llartie par le Simplon-Express d'hier sidérée comme •le résultat immédiat de pêche annonçait que l'on soutenait la co-
80. Lo dres suivant un rapport non confirmé deux que au moyen de flotteurs cylindriques 

ir pour n · l'alliance anglo-turque. La ~;~"'on tur-.... ~ autres auraient succombé en tentant de pleins d'ai,·. Une autre dépêche précisait * . . I que examinera 'les possibilités du mar- quitter l'épave. que l'on comptait ouvrir la coque, dans 
1:°~· 2 (A.A.~ :- Une m~ssion ché britannique de ravitailler l'armée Ce matin à 2 heures, 10, des sca.phan- la partie qui émergeait, à l'aide de cha-
m:h~ turque dirigee par ~e genéral l turque notamment l'aviation. driers qui ont atteint la coque du na- Jumeaux à gaz oxydrique. 11 semble que On sait que lèS 9 vapeura du convoi son feront la haie le long du parcours. 

l<az1m Orbay est attendue a Londres On d. 
1 

d to . . l'immersion souda.iffe de l'arrière du The-
au début de la semaine prochaine. ec are e source au risee que vire ont perçu des signaux frappés très tis, au cours de la journée d'hi<r a amené 

arriveront à Na.pies dans la nuit de l'llil- LA LEGION KONDOR • 
di à mardi. Le mardi, 6 crt. auront lieu Berlin, 3. - Les troupes de la légion 

ces fournitures pourraient être finan- faiblement de l'intérieur. l'échec de cc plan. 
devant les môles Razza et Beverello, la < Kondor > ont continué à arriver à 

Selon les mi:lieux diplomatiques, des cées par les crédits à l'exportation ré- Ce matin à 6 heures on a annoncé que Les rescapés qui sont venus à la surfa-
délibérations auront lieu entre les gou- cemment accordés à la Turquie. la tentative a été entreprise de soulever ce, avaient utilisé l'appareil de sauvetage revue des Légionnaires passée par le (La suite en 4ème pa/JO) 

\rernements anglais et turc en vue d'ar· La mission sera accompagnée par les farr;ère du &>us-marin et en même tem indivduel Davis qui est une sorte de 
l'êter les dispositions nécesaires pour attachés naval, militaire et aérien bri- atteindre la chambre d'équipage au mo- plongée. 

yen d'un tuyau à travers lequel on enver- Depuis le désastre du Poseidon dans 
La lutte de l'Italie pour la victoire 

de l'ord1~e en }~spagne 
e.asurer une coope' ration rap1'de et ef- tann1·que a' An'- - l h · M:U-ii.. rait l'air, mais on ne croit pas qu'il y ait es eaux .: ino1ses, tous les sous-marins -=-=---==...:,. ____ ,,,,,; __ ....:,....:,:._: __ .....c~:....._:=....:.:::..::::...-=---~~== des survivants à bord du Thetis. britanniques disposent de panneaux de 

Les travaux du Kurultay En effet, le dernier des quatre rescapés, sauvetage par lesquels en cas de détresse, 
Frank Shaw, déclara qu'avant sa sortie, les hommes peuvent quitter le navire. Par Par GALEAZZO CIANO 

Un monument à Inônü 
sur le théâtre de sa grande victoire 

Ankara, 2 A.A. - Le grand Kurultay du ce vœu qui constitue un acte d.; gretitu· 
Parti a tenu aujourd'hui sa 4e réunion de de la nation envers son Chef national. 
Pléniùe sous la présidence du vice-prési- La co1nmission approuve donc la déclara­
dtnt du Kurultay M. Hilmi Uran. A l'or- tion du gouvememe~t de donner suite à 
dre du jour figurait le rapport de la corn- cett, demande. 
rnission des vœux et les décisions prises Ensuite, le président parla des vœux 
par celle-ci en ce qui conceme le doléa.-.- exprimés pour la régularisation des voca­
ces exprimées. tions des tribunaux qui suscitent des dif-

La lecture du rapport t•t des décisions ficultés ; des. modifications fréquentes ap­
fut accueillie par des applaudissements. portées à nos lois principales, notamment 

Une proposition adressée à la présiden- au C<><!c pénal e: de la codification des 
ce du Conseil par le délégué de Bilecik, lois qw doivrnt etre longuement exami­
•uggérait J'frection d'une statue du Chdl nées au préalable. 
na.tional, Ismet lnèinü, à l'endroit situé Un congressiste ayant demandé de fad­
entre l'ossuaire d'lnO:tü, et ta chaussée l i. ter les instances en séparation de corps, 
d'Eski~chir. Ayant lutté aux côtés du M. F,thi Okyar, ministre de la Justice, 
Chef éternt:l Atatürk et conjuré avec lui s'étendit longuement sur les inconvénients 
h.:: mauvais sort et se trouvant aujour- de favoriser les divorces et, précisa:it les 
d'hui à la tête de la nation turque dontl dispositions du Code civil, déclara, en con­
il a assurt! l'indépendance, Ismet InOnü clusion, que nous devons être fiers de nos 
lui a fait acquérir une place d'honneur lois sur Je divorce qui règlent notre vie 
Parmi les :ietions d'une manière dont te' sociale. 
pays et l'histoire pourront s'en orgu« .. :illir. Plusieurs ministres ont répondu aux 
C'est donc avec joie et de tout coeur que doléances formulées par les congressistes 
la commission accepte la réalisation de 'et qui avaient trait à leur département. 

L'ACCORD AU SUJET DU SANCAKi 
EST IMMINENT L E s D E c LA R A T 1 0 N s 

C'EST L'INTERVENTION PERSON - DE M. SARACOGLU 
NELLE DU GENERAL WEYGAND 1 --o--

OUI A FAIT LEVER LES DERNIERES Elles ont été rédigées par le cor-

OBJECTIONS 1 d t d "P . S • d 
Pa.ris, 2 (A.A.) - Les milieux auto-, respon an u ans- 01r,, ans 

risés considèrent certain que les ac ., un sens contraire à leur esprit 
cords franco-turcs seront réalisés avant 
la conclusion des accords avec les So- Ankara, " A.A. - Paris-Soir vient de 
viets. Les accords franco.turcs seront publier une interview du ministre des A/­
annoncés simultanément avec l'enten- faires étrangères de Turquie. L' Agence A­
te au sujet du c Sancak > donnant sa- natolie eot autorisée à déclarer que la ver­
tisfactîon aux demandes turques. Les sion donnée à cette interview ne reflète pas 
objections de certains cercles français /'opinion et les points de vue du minis­
à des concessions substantielles aux tre des Al/aires étrangères, étant donné 
Turcs et aux Soviets furent levées a • qu'elle contient des parties qui ne sont 
près que le général Weygand, à la sui- pas conformes à ses déclarations et qui 
te de sa visite à Ankara se déclara par- sont rédigées dans un sens contraire à l'es-

tisan de telles concessions. 
prit même des déclarations du ministre. 

Recrudescence du terrorisme 
en Palestine 

--· 
Arabes et Juifs rivalisent 

de violence 
Jérusalen1, 3 - La journée d'hier a été Elle avait été enfouie durant la nuit à trois 

rnarqué6 par une recrudescence de l'action! mètres de profondeur. On compte trois A-
terroriste. rabes tués dont un CD.parai de la police 

. arabe et dix.neuf blessés. L'explosion a 
Un attentat a eu heu 50. km. au nord provoqué une panique SénérsJe. Une at. 

de Jérusalem. Un feu nourri a été ouvert ta ue à coups de pierres contre /es ma&a-
par des Arabes en embu~cade contre un . q . 'f sui'v1• 

Jd . . SJnS J_UJ S 8 • 
groupe de quatre so ats ang/a1s et trois E f. troi·s bombes 8• •"le t 1 · 
J 

·1 • ·11 , t n 1n1 6... men en ou1es 
u1 s qui patrow BJen en trolley. Le feu d 1 / t explosé à tro · · t d" 

a été si vif ue par un seul des se t hom· ans ~ 50 on JS poin s •n· 
• '·hq pé Les a•re••e P 1 tersect1on et de commande du réseau télé-mes na °"' ap . a .;>..., urs on cap· . . 1. t é r 'I/ se el cJ' t phomque détrw"1Ilt I .700 1gnes, soit /a 

ur un~ mr rai eu . au. r_es armes. moitié du réseau. 
Des avions et des chiens fX>/1c1ers les re... L If . b d ch ch t es ma a1teurs, au nom re e deux, 

er en · réussirent à s'enfuir. On pense qu'il s'agit 
Dans la vieille cité de Jérusalem, près d'une nouvelle manifestation des extré­

de la porte de ]alla, au lieu de stationne-

1 

mistes juifs pour protester contre ltt Livre 
ment dea «Utobuo, une bombe a explosé. Blanc. 

hier matin à ro heures, l'air à l'intérieu contre, la presse de Londres souligne qu' 
du submersible était devenu très mauvais en Angleterre il n'y a pas d-e cloches de 
et l'on estime qu'aux premières heures, c plongée, comme celle qui a été employée 
matin, /a réserve de fair devait être épui- lors de l'accidervt: du sous-11T1arin améri-
sée. cain Squa/us. 

Par ailleurs toute tentative de sauve- Parmi les rescapés se trouvent le ce· 
tage par tourelle est impossible, le sous· pitaine Oram. commandant la Ve flottille 
marin étant actuellement renversé. Deu des sous-marins et le lieutenant Woods. 
hommes qui, selon les déclarations de Ils ont été recueillis par les destroyers 
Sl1a\v, avaient tenttS hier matin de se snu- Brazen, de la IVe flottille des destroyers 
ver par tourelle, se sont noyés dans leur de la Home Fleet qui avait repéré le pre­
tentative. Un troisième est devenu fou mier le navire sinistrt!. 
dans ses efforts désespérés pour se sauver A bord du submersible, outre les 5 of­
pa.r tourelle est il est mort dans sa tenta- ciers et les 48 hommes d'équipage, se trou­
tivf". vaient également quatre c>xperts de la ma­

En ce qui concerne les causes de la ca- rine et vingt ingénieurs ou ouvriers de le 
tsstrophe on estime que le naufrage a été firme Cammel et Laird qui a construit le 
provoq_ué par inondation dans la chambre navire. 
antérieure {le• torpilles ce qui explique-
rait la circonstance que le submersible pi- LA DELEGATION 
qua du nez et qu'au début l'équipage tout ALBANAISE 

A ROME entier était sauf. · 
Autre hypothèse : les gouvernails de 

profondeur n'auraient pas fonctionnés et 
pnr conséquent le sous-marin aurait été 
enfoncé par sa proue dans /e fond de /a 
mer. 

On apprend que le capitaine Oram, 
commandant /a Ve escadrille de submer­
sibles, qui se trouvait à bord pour assister 
nux essais du Thetis, se sauve le premier. 

La nouvelle de la catastrophe a pro­
duit une immense consternation dans 
tous les milieux. La presse exige une 
enquête approfondie, Trois points sont 
particulièrement relevés par les jour­
naux : 

--0--

Elle sera reçue ce matin 

par le Roi et Empereur 
Rome, 2 - Le sous-secrétait ..: à la Guer­

re, le général Paria'li, a offert à 13 heures 
en l'hcnneur du président du Conseil d' Al­
banie, M. Verlacci et des autres m·..:mbres 
de la délégation albanaise. un déjeuner 
au Cercle àes For<:es Armées. La déléga­
tion albanaise sera reçue d~ main inatin 
à Il heures par le roi et empertur auquel 
elle adressera offioi': ll<·ment la reql!ête des 
forces années albanaises d'être admises à 
faire partie de l'année italienne. 

LA REPONSE DE L'U.R.S.S. 
1) Pourquoi a-t-on choisi pour pro­

céder aux essais de plongée du c Thé­
tis • précisément le golfe de Liverpool\ Elle a été communiquée hier par 
que l'on sait encombré d'épaves ? ; M. Molotov aux ambassadeurs de 

2) Pourquoi le sous-marin, au cours France et d'Angleterre 
de cette première sortie, n'était-il pas p . 3 M -M-I t · 'té h' é ? ar1s, . - . o o ov a 1nv1 1er 
co

3
n)vopy · ; . t d 

15 
h au Kremlin les ambassadeurs de Gra.n-

ourquo1 a· -on per u eures . . . 
nt d d 1

, 
1 

d h 'de-Bretagne et de France, Sir W1ll1am 
ava e onner a arme et e rec er- . 

her 1 
. • • é ., ' Steed et M. Na.gg1a.r et leur a corn-

e e navire s1n1str . . . mun1qué la réponse de !'U.R.S.S. 

* Les sous-marin du type Petro/ 
1 L'entretien a duré de 17 à 18 heures. 

auquel 

Sous le titre <La lutte de l'Italie lme. L'avènement de la République avait 
pour la viotoire de l'ordre en Espa- lotfett les conditions fd,·orables pour réa­
gne• la revue «Gerarchia> a publié liser, avec la .:omplicité de~ libéraux et 
un important article du ministre d ... :.s des démoc.r:ites, la désa~régation de l'Etat 
affaires étrangères, le comte Galeaz· qui aurP.;t dU permettre aux minorité~ ex. 
zo Cianc,. En voici un extrait : i\rêmistes de réaliser leur révolution. Les 

l .e voyage du prince Paul et de la L'Italie venait à peine de sortir victo- préparatifs du coup d'Etat communi•te • 
• QI Ali rieuse de la juerre d'Ethiopie et de la lut- décidé par Je congrès du Comintern de 

princesse ga en e1nagne te contre la coalition &en<"°ise des >anc- r936, étaient prèsque terminés au mois d• 
- .. ~~- , tionnistes, quand elle eut à affronter une juillet r936, quand l'initiative de Franco A uj ourd'h ui visite a Postdam nouvelle situation péri/leuSI' en Médit6l'- et de ses collaborateur> vint renverser la 

___ -·- \l'anée occidentale. Le r7 juillet r936, la situation. 
Berlin, 2 A.A ... Après les honneurs qui cadrilles d'e bombardiers et d'avions de révolte des troupe!': du Maroc contre le La mobilisation de toutes les forces tré· 

lui furent prodigu& hier soir à son arri· ohasse, compost!es au total d·e 200 appa· g<>uvekiement répu~i.cain,, marquait !e volutior:naires. au secours des . rouges fut 
vée, le prince régent de Yougoslavie est reils, survolùent les troupes rangées le début de lt:J Auet're civile d Espagne. Des alor~ 1mméd~atement orga.r11sée. La /ut-
aujourd'hui témoin du déploiement des lo:tg de l'axe est-ouest. le premier moment, deux systèmes, deux te était à peine commencée, et déjà J'on 
forces militaires du Ille Reich. La . ,_ se tenn' l . à l'Qro." réi•vlutions s'affrontèrent sur les champs avait de nombreuses preuves de J'inter-

;ourn~ 1na e soir ~ra . . . , 
A gh. 30, le colonel-général von Beck, par une r\;présentation de gala des M .. _ ds bataille de ce pays; et tandis que les vent1on étrangere, en particulier des se-

commandant le premier groupe <l'armé't:s, tres Chanteurs de NüremberA. Le Füh;~r oïfférente~ démocraties, sous Ja direction ~rs en armes et en aéroplanes qui pas­
se rendjt au château Belv&lêre, puis ac- a reconduit le prince Paul au château du Conunet~n , se \rangeaient au secours ss:ent par I~ F~~ce en Espagne répub/i­
compagna le pri..,ce Paul ot la princesse Bellevue tendis que la princesse Olga de Ja .république bolchévisante d' Azana , 1ne. Part1cul1erement dangereux s'af . 
Olga au monument des morts Unter den suivait, dans la seconde voiture. en corn· en péril, le fascisme reconnaissait dans la fJrm_a . le renforcement improvisée de 
Linden, où le prince déposa une couron- 'Dagnie de· M. von Ribbentrop. r~vo~te de Franco, la poussée de ces mo • avzat~on rouge, notoireme)lt rrès faible au 
ne aux couleurs yougoslaves. ·• tifs 1déaux qui avaient déjà inspiré la ré· ébut 'de la ,auerre, et qui par contre put 

LA REVUE MILITAIRE LA VISITE A POSTDAM vo/ution des Chemise• Noires. nserver pendant un cartain temp!J,grâ-
Après avoir passé en revue la compa- Berlin, 3 • La journée d'aujourd'hui pré- Les préparatifs du coup d'Etat ce à l'oxygène qui lui ht;i.t i;isufflé de 

gnie d'honneur, les hôtes princi"crs se ren- voit, da!l.s la matin~. la réception, par le fétranl!:er une nette super1or1cé !-iUr celle 
dirent au dMilé des ·troupes. prince Paul, du bourgmestre de Berlin, le communiste es révo/ttés. 

Devaat l'école polytechnique de Char· Dr Lieppcrt. Le prince-régent apposera sa L'Italie ne pouvait pas ne pas se pré - Le premier secours des aviateurs 
lottenburg, le Führer-chancelier, 'entouré signature ~u Livre d'<ir de la ville de Ber- occuper do l'issu• de la lutte. Le gouver-
par Je maréchal Goering et des haut Jin. Puis le prince et la princeSS'I! parti- · nement fasciste connaissait fort bien la italiens 
personnalités civiles et militaires, accueil- TOnt pour Postdam. Ils déposeront une 1 part qu'avaient eue les agents communis· Tous ces secours prêtés de I'étranger au 
Et les invités. couronne, à l'église de la garnison, sur la 1 tes dans la préparation en Espagne de la gouvernement de Madrid étaient attenti· 

Puis, la parade favorisée par un temps tombe de Frédéric.Ils déjeuneront à Sans- rtSvolution qui devait ouvrir au bolchévis· vement suivis en ltsJie, où /'on en a.vair 
superbe, commença. Elle dura plus de soud. Le soir, ils seront accompagnés par me I'accès de la Méditerranée. Depuil des informations précises. C'est ainsi quo 
deux heures et comprenant toutes les caté- le secrétaire d'Etat Meissner à l'hôtel Kei- des années I'lnternationale communist ron appr1t que le as juillet, a5 avions des 
gories d'armes de l'armée allemande. serhoff oil un banquet sera offert en leur 1 travai/lait méthodiquement, sans épargne tinés à r Espa4ne partaient de Marseille 

Pendant la revue, de nombreuset- ee· honn-eur par le Führer. 1"" moy~ns, à la réalisa ton de ce projram- pour I' Espa,ne rou,e. Alors, sur la demna 
' 
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L de des nationaux, on autorisa Je départ vaient opéré la liaison avec les troupes na­
pour Je Maroc de 9 appai.'eils cédés par varraises de Mo/a et se préparaient à at­
J'indusfrie civile italienne et qui étaient taquer en forces la capitale. La cause des 
conduits par des pilotes italtens; ils furent rouges semblrut perdue. Alors, renonçant 
enrôlés dans le «Tercio>. L'entreprise réa- même à sauver les apparences, le commu-1 
lisée par cette patrouille minuscule d'a - nisme vint à la rescousse en organisant en 
viateurs légionnaires mérite d'être rappe- grand style le recrutement d'une véritable Le ponl Alalürk ~nt s'op,~r à cel~, :mai~~ ~:a _de, em;;;o;;=i;;;;;;a=;;;;;;;=;;;;;;=;;;o;;;;;o;;;;;;;;;;;;;.-.-=--==----==----=-----
/ée. armée de volontaires à 1eter dans Madrid, M. Prost envisage certaines mesures lmtervention de lautonte militaire LES PRINCIPES DE PAIX que contre ila Russie. Il est donc de 

Le général Franco, qui venait à peine pour barrer la route aux forces nariona- en vue d'atténuer l'engovgement que fr.ainçaise, ces démaJl'Ches demeurèrent J M. S!idri Ertem rappelle dans le «Va: l'intérêt des Soviets autant que de ce-
de débarquer à Tetuan, venant des Ca- les. C'est ainsi que surgirent /es brrgades eff t De · " d , présente ''e ,pont de Karalroy matin et sans e · puis 110.rs, e.s masses de 1 k;t» l'instabilité politique de l'époque lui des démocraities d'aITêter l'avance 
naries, se trouvait à alors dans la néce;;- internationales. Aux premier::, 1ours de no- ., "> 
sité de résoudre .un grave problème: ce _ vembre enrrait en ligne, organisant la dé- soir, quand les travailleurs se rendent charbon commencerent a s'entasser 1 actuelle : • • . de HitJJ.er. L'offre des démocraties pour 
lui du transport dans la péninsule des trou fense de la Cité universitaire, la IIe bri- à leurs ateliers et à leurs bureaux ou parmi •les restes des villas historiques. Dans un .monde ~u re~e une parel;- eux est une occasion qu'ils ne sauraient 
pes disponibles du Maroc, en vue de pou- gade comm<?ndée par Je Russe Kléber, à en reviennent. Il a distribué dans ce but Or, antérieurement, •les stocks del le atmosphere, la Republique turqu~ ~e: laisser échapper. 
voir venir rapidement en aide aux insur- laquelle firent suite très rapidement la h b , · · 1 "ll et fend non seulement par son acbvite • art ,. • . b tt · t t 
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1 
les entreprises commerciales et les fa- c ar on necessrures a a v1 e au t· . . . , , 1 D autre •P , l'intérêt de la France 

,.es qui se a aien con re e~ orces gou- 12e, a 13e, a 14e e a 15e. pra ique ma1s aussi par les e~ements · · b..;ques en plusi"eures zones et les rap- port d'Istanbul étaient entreposés sur th' .· ' 
1 

"d' 
1 

. . et de l'An01leterre est de s'entendre a-
vernementales. La flotte espagnole, de - Les termes du conflit etarent désormais u b 
meurée un grande partie fidèle au gou - changés : /es troupe" nationales de Fran- prochées notamment du pont Atatürk. la côte d'Asie, entre Çengelkpy et Ku- . eo~qu~s et par es 

1 
ees'. · es prmci · I vec !'U.R.S.S. Car l'Angleterire sait que 

vernement rouge, croisait dans Je détroit co, quand el/es se portèrent à J'attaque de . Après ·l'achèvement du nouveau pont leli, dans de vastes dépôts couverts et pe~ u regle~ent de la ~aix. . '1es gaTanties qu'elle a données à la Po­
de 1Gibraltar pour empêcher 1e passage . Madrid, ne se trouvèrent plus devant des le nombre des usagera qui utilisent le entourés de hauts murs, c'est à dire ous protegeons ila paix en fait. Car '1ogne et à la Roumanie seraient dé-
En attendant, les tentatives de révolte à troupes de miliciem mal encadrée~ er pont de Karakoy baissera dans de véritables dépo•ts de charbon. Jes mestrures que nous prenons ne son~ pourvues de sens si l'on ne s'assure mas 
Madrid et à Barcelone avaient été tran - mal armées, mais devant des dérache- pense-t-on pas au e chose 1 t t" d "' 
h 

, 
11 

i 
11 

· f ·a bJ t · de moitié Certains existent encore et l'un est mê- que a con mua ion e le concours des Soviets. Londres et Pa-
c ees. a ait forcer Je blocus au plus ments orrru a emen armes, animés d'- · t"li , f bri notre cause en politique extérieure qui . t , 1 . 
vite et débarquer /es troupes marocaines esprit agressif, d'une armée créée sans é- ! On sait que IJa firme chargée de la me u i se comme a que. , . . , I ns son ega ement convamcus que les 
sur la péinisule. Les nationaux avaient 1 pargner les moyens par le Komintern pour' construction du pont Atatürk s'est en- L'histoire de IJ'îlbt qui se trouve en a commenc_e~ avec la Republique. L ac-

1 

forces de terre et de ·l'air de l'Angle­
bes:iin, à cet effet, de ?uelques appareils la guemi. contre I~ fascisme. 1 gagée à y placer des Tails. Toutefois, face de Kuruç~e n'est pas moins c~rd qui .a et; conclu au sujet de la Mé- terre et de la France sont en infério-
qui fussent en mesure d a'surer la protec 1. Cette. mrerventron en masse d'éléments . douloureuse. On l'a"""'"lait Adatasi. C'é- d1terranee n est p~s _autre chose que ' rité à l'égard de celles de l'axe et que 
tion des convois. C'e. t précisément à cela mternatrona.ux ne pouvait Jais ·er indiffé- les rues qui descendent vers le pont, !:'!:"' , l' r ti du prmcipe · · ' 1•· 
que servirent les aéroplanes italiens. Le rent le gouvernement lasci;;te et /"opinion ne se prêtent guère à la construction tait un groupe de rochers abrupts. L'in- ~~pica 0

.n l o~d« paix a ' m-1 cette lacune ne peut être comblée que 
5 et Je 6 août, les 9 appareils rechertèrent publique italienne. Reprenant /es glorieu- d'un tTamway. Aussi M. Prost envisa- génieur -en chef du sultan Aziz, Sèrkiz teneu~, p~i_x d~ns de ; t e ... B . par les forces de terre et de l'air de 
les navires rouge· qui croisaient dans le ses tradi.tw~s du Risorgimenro, Je voion-1 ge-t-il de modifier le tracé de la rue kalfa, entoura d'un quai ce groupe de La Slgmfication e 

1 
n ente- ~lkam-1 l'U.R.S.S. 

détroit, les attaquèrent et /es contraigni- t tarrsme it~lren de<cendir en lice à côré des qui descend de Beyoglu vers le pont de roches et y aménagea un terrain de que, du P.~c~e de ~aadabad, de 1 amhitié L'Angleterre est aussi convaincue de 
rent à prendre Je large, protegeant ainsi Je forces nationales ">Our rétablir J'équilibre f . . 10.000 mètres carrés de superficie qu'il turco-sov1etique _n est pas autre c o_se 1 ceci, que ~e fait de s'assurer le con -
passage du premier convoi qui fut dé - troublé par J'inte,-vention étrangère. açon. a en attenuer la pente. La rue en f d 
quer ainsi à Algesiras 

5
.ooo hommes er Les volontaires italiens à la con- quest10n ipartant d'Azapkapi passera t~ansforma en un jardin. Il Y construi- q_ue la collabo~ation en aveur u mam- co~~s de la Russie aura un effet 1m-

du matériel. A partir de ce joui", les pa - ~ t d M I derrière les chantiers de la Corne d'Or sit une villa de 7 à chambres. Sous la tien de la paix dans le monde et un 1 mediat sur les Ba!lkans et assurera en 
trouilles légionnaires, renforcées par la ' ~ue e e a a~a . . . et aboutira à Tozkoparan à la faveur vi'lla était une vaste citerne. Le jardin effort pour g_arantir. 

1.à 0~ ~ est po~si- même temps que la sécurité en Médi-
suite par d'autres appareils de bombar- j Le 22 decembre 1936 - trors mois apres d' 1 produisait des arbres fruitiers de tout b]~ de le faire, iJa secur1té collective terranée, la sécurité en Mer-Noire. 
dement et de chasse a surèrent efficace- l'arrivée e!l Espagne des contingent~ in- un acet. qm t perd d J d 

' ' 1 • • • h J d ! Le trace' d 1 ta t d'U k genre. Il y avait une sorte de havre ou es ue ans ' e_ mo~ e. Bref, ·les deux parties sont ob'1"gee' s de 
ment la police de la mer, neut"Talisant i'ac rernatronaux - un. pr_em1er .ec e on. e. e a rue remon n n a- N d ·1 

1 d b
.. d b . . t' . . t ous voulons la paix ans le monde conclure un accord s· 1 • , 1 

tion ·des navires rouges. 3·~ vo1o;ta1res . 1t~ re1!s e. arquai~ a , pan vers Sehzadeb~i a été corrigé en e assm m erieuT commumquan avec t . . 1 ma gre ceia, e -
Par cette brillante opération commen - Cadix. ll_. ut surv1. b1e:itot adpre.s p~r. d au- •vue du même objectif. la mer, où un ipetit bateaiu à vapeur l~~tt~mmde l~hans n~tt~e df.oyer.t .. Mais' les ne parviennent pas à s'entendre cela 

çait l'épopée de l'aviation légionnaire qui tres contmgents, reunrs en eux regrment~ L t t· d d f" pouvait s'aibriter. is Oire e umam e emon re que doit être considéré naturel. Car les ré. 
nettement inférieure au début aux forces ' qui formèrenr la première brigade volon- 1 a c_ons rue ion u pont pren ra m lorsque ~es ,limites de ce mot de rpaix D'imes de deux parties le 
advtJvses sut rapidement C<JJ:lquérrr par sa taire,. forte de 6.ooo hommes. A peine en- en Aout. . ' . , En été iJa vue de cet îlôt réjouissait sont la·s . d te 11 .,. ' UTS concep 
valeur cette maîtrise de l'air qu'e/le main- cadrees, ces. fo_rces, ~':'mmandées par le 1 Les recettes qm seront reahsees par la vue des excursionnistes, avec son . . i se:s ou. uses, une parei · e tions, leurs vues du monde présentent 
tint jusqu'à la fin de la guerre et qui se c~et, de la mrssron m1/ztaire ital~enne, le r l'exploitation des trams, du tunnel et épaisse verdure et sa villa aux gracieu- paix peut être plus terrible que la d'importantes différences. Il est im -
résume par les chiffres suivantes: I 35.:165 ge.neral, Ro~tta, . iuz:ent e~ployees dans 

1 
de !'Electricité seront entièrement con- ses couleurs. guerre. :out~ 'l:es ~uerres o~t eu. pour possible de surmonter ces diff4rences 

heures de vol, 5.318 bombardements el- une 01?era~ro~difficrle et 1J:!1portante : la' sacrées à l'aménagement du boulevard Serkis kalfa étant mort sans héritiers but d~ de~ohr un etat de paix eXJstant d'un seul bond. Le gouvernemen\ an -
fectués, ;,66 combats liV'Tés Les morts tom- conq_u~te e a/aga. IAt t•· k Ult' . cet îlôt devint la propriéte' de !'Eta'". pour eta.bhr une nouvelle paix. C'est glais ne s'est de'ci·ae· a· ·l'accord q•..\o sous 

bé d
' t " d t lét' D1fl1c1le parce que Mala"a jouissait de a ur · eneurement on posera les 11. ...... • au cours ac ion e guerre on e . . ", . . L s· k t" H . l' 1 , C ~ourquo1 ce. mot douteux de paix doit la pressi'on de l'op1"n1·on publiq·ue. Il 

8
5

. ils ont été bien vengés, car les appa _ la protecrron nature/le formee par un" arc !nouvelles hgnes de tramway et .Ja ville e 1r e 1- aynye ' a' oue ensuite. et- _ 
reÎls ennemis abattus ont éré au nombre de mo:ztagne~ qui, se '}ép1oyan~ par_alllèle-1 disposera ainsi de deux voies de corn- te société s'empressa de ce>uper les ~~:\~~-mpns ~ans ~es 1

'.mitebes fixes. est donc obligé de marcher pas à pas 
de 943, contre 88 appareils légionnaires. ~en~ ~ la cote, en defendenr 1 acces par 1 munioations reliant les deux rives de beaux airbres qui •étaient I'orgueil de ffm . lg>ednce . ~~·marne s est 'f~~coup pour s'habituer à l'idée de il' entente. 

L 
1 l mteneur ; cette bande de montagnes a- 1 C d'Or l'endroit et de démolir la vH!a. Et elle e orcee e re~1ser cette , de m1tion. LA SITUATION 

es pourpar ers vait été organisée pour la défense. Jmpor- a orne · Comme toutef01s on n'a pu echapper au 1 L h en fit cette chose affreuse et lamenta- DE LA YOUGOSL 
P

our la non-intervention tant~ soi~ pour .des raisons politique.s, ~et-, ' isloire des dépôts de charbon du danger de tomber dans l'une des dei\.l,X AVIE 
t Ile t t J d t d 1 >< t B ble qu'est '1e dépôt de charbon d'au -

En attendant, J'aide venue de J'étran"er t~ vr be an_ un ,. es/ cenl res de tasr a_-t osphore. - Un « souvenir » de zones dangereuses, la paix n'a pas re- M. Yunus Nadi note. dans Je «Cum-
,. ron su vers1ve rou,.e a pus ar en e, sor l' 

1 
.
1

, 'l'i . f . jourd'hui. hüriyet» et dans Ja République> 
aux belfigérants et Jes pa sions suscitées pour des rai ons straté><iques, /es natio- au on e m1 1 aire rança1se p vêtu son sens humain. N .. artout aiHeurs on ne néglige aucun ous nous souvenons des parol~s 
par les événements d'Espagne da11> tous naux ne disposant jusqu'alors en Méditer- M. Emin Kâh=o"'lU, l'une des per _ ff Car on a fait soit une paix théori -
1 

· t i ·t ,.:1.. 
1 

d J- "' e ort en vu·e d'assurer fa sauvegarde qu'un confrère de Be1grade avait pro-
es pays, avaren a1 sur,.1, e anger que ranée d'aucun port utilisable. sonnes qui connaissent le mieux le que qui n'a été profitable pour person-

/a éuerre civile ne dégénérait en un conilir Pour mener /'expédition à bonne fin, le B de pareils trésors que l'on conserve ja- noncées lors de la réunion tenue l'an-
p/us vaste. Pour conjurer ce péril, le gou- commande~ent de la mission étudia un osphore narre, dans le «Son-Telgraf.., lousement comme un don précieux de ne, soit une paix i.mposée par la force, née passée au Palais de Yildiz : 
vernement français s'était fait le promo- plan basé sur la surprise, sur ia rapidrré la douloureuse histoire de Kuruçe~me. fa nature. Chez nous c'est une société qui n'a tenu aucun compte du droit et - <' Sous sa forme actuelle, l'Enten­
teur de l'accord pour la non-intuvention des mouvements. Ceci e>.igeait des condi- Il fut au temps où cette partie du d'utilité publique qui a ruiné vofontai- de la justice. Et le jour où ia force sur te-Balkanique est une union idéale qui 
tendant .'1 enrayer l'envoi de matériel de tions spéciales que, par ailleurs, les trou- Bosphore était ornée de villas blan _ laquelle reposait cette paix s'est effon- d' 

L f 
. t "t . rement et de propos délibéré le seul î- efend la paix mondiale pour le moins 

guerre. e jouvernement ascis e se ait pes italiennes démontrèrent dès le premier h · ' 1· · t l 1 d · dre'e, ce fut tout de su1"te 'a guel'll'e. c es qm s ~ ignaien e ong u r1•:a!?e. Iôt du B s h 1 • auta t t · d' d décJaré pr:Jt à adhérer à la proposition du moment posséder à un degré élevé : corn- - O P ore · n que no re !Il epen ance natio-
eouvernement français, à condition que la mandement capable et encadrement par- Durant les sombres journées de l'ar- <'0 1 01\JIES ETRANGERE~ Cependant la paix, dans 'la vie des na- nale. Nous autres, réunis ici, sur les ri-
non-inten-ention fut effective. Et dan< ce l fait, troupes bien entrainées et animées mistice, un incendie a écfarté à la vH- · tions, est un aspect réel qui s'impose ves verdoyantes du Bosphore, semblons 
but, il av:lit proposé que /'interdiction ne 1 d'~sprit agre~sif, puissance de feu, . lar><e la de Kara Todori ·P" .. a qui se trouv.ait, Fêle sportive à l'ambassade d'llalie hors de ces deux systèmes, sous la for- t · .. -, appar emr, non point à quatre nations 
concernât pas eulement l'envoi d'armes dotarion de moyens pour la guerre de entre Kuruç&.;me et Arnavutkpy et quil Demain dimanche 4 crt., à 16 heures me d'un besoin des nations. d"ff' 
et de munitions mais fut étendue ù J'en- mouvements. 

1 
erentes mais un même pays. La con 

voi de volontaires et aux ·ou,criptions pu- Le suce-ès de /'entreprise fut complet. avait é~é occupée par l'amiral français.\ 45,. une fêt~ ~portive avec la partici - Dans son discours, In.i:inü a exposé la fiance qui nous anime en ce qui concer-
b/iques qui, dan les pays sympathisant~ Les force légionnaire , réparties en 3 co- Il se developpa d iproche en proche et· pation des cleves des écoles italiennes cause de la paix ~o~t la c~ncept~on re- ne l'avenir de notre entente est solide 
avec Je ><ouvernement de Madrid, étaient lonnes attaquèrent par surprise Je matin dévora toutes les villas de Kuruc;es,me. de notre ville aura lieu dans les 1·ardins pose sur des prmc1pes necessa1res et au point de ne po · · . • . ,. , . . uvoir Jamais etre e-
effectuées <ivec tant de largesse. Ces con- du 5 février 1937 les cols de la chaîne de, C'est à fa suite de cet événement que de l'ambassade d'Italie, à Palazzo Ve- eVldents pour la format10n actuelle des bran'lée ». 
ceptions, partagées, par le gouvernement ~ontagnes, f~rc.:t:rent les. pa~sages forti- Je propriétaire de ·l'un des terrains ainsi nezia. Les parents des jeunes gymnas- nations. 1 Il • d · 
ailemand, avaient été confirmées enfin frés et entamerenr la descente ver. /a mer , 1 . 't' . . .. t 1 . 1 L' 8 oe d tt t 1 . n Y a pas e raisons pour que les 
dans la no

te 
1
.tali.enne du 

31 
.août. t d " . 

1 
t· 

1 
.t ravages oua sa proprie e a une soc1éte es, eurs amis et es membres de la es en e ce e cause es e pnn- confrères qui parlai""'t ai·ns· 1, . an 1s qu une cq onne na rona e avançar . . . , . , • . . . . . , . . ... ,, 1 annee 

Le gouvernement fasciste était con - le long de la côte vers Malaga. En trois française qm y etabht un depot de Colome italienne de notre ville sont cor- cipe ~u, une nat10n donnee ne sera pas passée aient, aujourd'hui, changé d'i-
vaincu que seulement grâce à cette réali- jours seulement, comme cela avait été charbon. La population de Kuruç~me dialemcnt invités à y assister. explo1tee par une autre nation. La ten- dée. 
sation intégrale de la non-intervention on prévu, /es légionnaires triomphaient de dance en vertu de laqueHe chaque na - Bien au contraire, chaque J"our qt · 
aurait pu éloigner les causes pollSible• ré istances ti:naces et arrivaient aux portes 1 éd • t tion dewait être maîtresse de ses des-

11 

d'un oonflit. Il était amené en ourre à d 1 .,, . ·1 . • 1 t' d a con1 1 e a 11 X Pfin passe démontre, avec une force encore e a vi e qui e ait occupee e ma m u _J _, ..J " ' /~/ tinées a des origines lointaines, dans 
soutenir cette thèse par la profonde con- 8. Durant les jours suivants, exploitant ce plus grande, l'utilité immense de I'En-
/iance qu'il not.Jrrissait dans le dynamisme succès, on poursuivait les rouges sur la d • les temps anciens. PaT suite du déve- tente-Ba:Ikanique. 
du mouvement national et dans sa capa- route d'Almeria, jusqu'au delà de Motril. 'l cl fi~ J\rers loppement de l'idée de l'Etat et de l'o- Il s'ensui·t que · t \ ~ ,. • • • . . . . . , · nous pouvons croire 
cité de vaincre tout obstacle, si J'équilibre La formation du corps - p1mon pu?h.que m?ndiale qm repose1 qu'il ne découlera aucun résultat de'_ 
des force ien présence n'était pa• troublé · ;tt d t t 
par des éléments étranger . Ma}heureu e- de troupes volontaires ......... --- sur ce ~ i ~· 0 ? Juge com~e ou _na- favorable pour l'Union Balkamque des 
ment cependant, tandis que l'on di cutait La mère suspectes. Des agents le hélèrent et le tur~l aUJOurd hm que les _n~tions sment 1 contacts du prince-régent Paul avec les 

Après cette brillante vrctoire qui assu- U f -t d 1 d t · entre Jes principales chancelleries et le ne emme, une paysanne du villa- conduisèrent au poste pour contro'ler mai resses e eurs es mees. 'Pu1·ssances de ·l' A -e. 
rait aux nationalistes un débouché sur la "'""" 

Comité de Londres pour parvenir à un ac- Méditerranée. les rroupes volontaires su- ge d'Acarlar (Ku~adasi) à comparu de- son identité .On l'a trouvé porteur de TANDIS QUE S'ACHEVE LE Ve J Et s'il est encore des gens qui pro-
cord sur le problème difficile, lïnterven - birent une profonde transformation en vant .Je tribunal dit des pénalités lour- 140 Ltqs. d'une bague en argent, d'une KURUL-1 AY jettent de briser cette uni"on 61·nce're 

tion de rlnternationale bolchévique et d d d'I · El ' 
des 

fronts popula1·res en faveur de 1 Espa· vue es opérations futures. Les nouveaux es zmir. le etait accusée d'avoir ~ha. îne de montre en or, H avait une M. A. N. Karacan note dans /' lk- nous leur conseillons d'ores et déJ"à de' 
légionnaires qui affluaient sous /es dra- causé par 1· d 1 ..... d · "nt' rou"e continuait ré><ulièrement. Le ' mpru ence, a mon e ses epmgle en forme de papillon piquée dam» : ne pas se donner de 'la peine pour r1"en. 

5 • ,. peaux, permirent de tran former la pre- d f 
jouvernement italien ne pouvait empêcher mière brigade en une première division, à eux en ants. Voici en quels termes el- dans~ cr~vate. Cette opul~~ce ne s'~c- Le Ve Grand Congrès nous est ap- L'ENTENTE DYNAMIQUE 
partant que certains esprits généreux, im· laquelle vinrent s'ajouter la seconde et la le a présenté sa défense : corda1t guere avec la condition de '1'm- paru rtrès utile ; ce qui frappe surtout M H.. . . 
patients de tout frein, se Tendissent en Es- troisième puis une quatrième, /a cLitto- - J'étais en train de faire ila lessive, œ

1 
·vidu. Il ne sut pas d'aihl.eurs indiquer c'est que la plupart des questions qui dan.s leu~y1;}e;/~~~aYhal~.in1, 1'.dei;:een.~ ~ 

pagne pour se battres en faveur de la cat· rio». La mission militaire 1"tn/1"enne prit la pre' s d' h tt d f "11 • d · t · t l t" ' ' bord' ' = " ~ une u e e em age ou or- a provenance de ces objets précieux et m eressen a na ion y ont ete a ees primée bien des foi de transforma _ 
se de )a civilisation. C'est de cette période nouvelle dénomination de cbmmandement · 
que d

ate un autre épisode /é><r"onnnr're 
1 

. maient mes deux enfants ,'le tout petit de cet argent, se troubla et finit par les douleurs ont été exprimées ouver- tion, psr les puissances de J'axe, sur 
g ~ ,. g des troupes vo ontarres. A côté des divi-

c
•lui· des BaJfare . âgé de trois mois, l'aîné âgé de trois avouer qu'il avait volé tout c~'a chez tement, dans leurs rt.nonses aux ques- le plan international, de la lutte des 
~ " sions, on constitua : un commandement = -r 

L
' , · d d B I' des détachements spécialisés (chars d'as- ans. Un passant me demanda un ren- Mihal en notre ville. Il sera ramené ici tions qui leur étaient posées, les minis- classes: . ep1so e es .a eares Les commumstes appli t J • 

- saut, auto-blindées-mitrailleuses, canons seignement. Je le lui donnai. Comme sous escorte. tres ont indiqué ouvertement ce qu'il quen es me-
Les rouge1>, maitre. de Minorque, anti-chars, moto-mitrailleurs et lance- je me retournais, je vis que 'la hutte de sera possible de faire et les raisons pour mes principes au sein de la société. Ils 

étaient par~·enus, au cour du premier flammes) ; un commandement d'artillerie feuilles sèche avait pr.is feu. Je me je-I Viol lesquelles il est impossible de ~·éalisecr veulent supprimer les pauvres et les ri-
mois de suerre, à débarquer à Majorque et un commandement du géme. Ainsi ren- • ch es en abolissant la pr · · t' A · 
insureée quelques millier de miliciens qui, forcées et réorganisées, /es troupes volon- tai au milieu des flaimmes p~ur sauver! Un_ proces qu~ se jugeait à huis-C'los, certaines autres choses, le tout avec d'h . B orpne e. UJOur-
appuyés par /a flotte et l'aviation, gou- taire se transférèrent dans la zone de Si- mes enfants. Les pauvres s'etaient ré- depms un certam temps, devant le tri- un grand sentiment de leurs responsa- ui erlin et Rome paraissent vouloÎ'l' 
vernementales, menaçaient Palma . La si- guenza pour participer à la nouvelle ba- veillés et appelaient au secours. Le pe- buna1l dit des pénalités lourdes, vient bilités ; les plaintes que l'on n'avait porter sur Ie terrain internationa;l ces 
tuation était très critique, dans la seconde taille qui se préparait pour la prise de tit surtout avait les yeu;x agrandis par de prendre fin. Les accusés Hâmid et pas formulées jusqu'ioi ont été enten- principes du socialisme. Il Y a une dif-
moitié cfaoùt, quand arrivèrent dans l'île Madrid. l'effroi. Comme je me précipitai vers Celâl, étaient poursuivis pour atte(nte dues. férence toutefois : c'est que les socia-
que/ques appareils Jé><ionnaires qui sûrent L f t d d 1 • / d · · listes sont si·nce'res da 1 t · " e ron au nor e a caprta e essmait eux les flammes m'atteignirent. J'é _ aux moeurs. Ils avaient assailli une a- Ce qui est particulièrement Téjouis- ns eurs u opies 
éliminer rapidement /'jviation adverse. o- un vaste saillant se diri><eant d'abord vers et veulent servir l'h "t · 1 
bll

.,.e.rent les trnn por- de troupes à fuir 13 touffaJi. · Un gendarme m'a rekouvée, dolescente de moins de 15 ans, Evge- sant c'est la façon dont les besoins des · ' umam e, a ors que 
" 0 ·~ l'oue t, puis vers le nord-est, de façon à Rom t B ><)" ' • 

et commencèrent à battre /es positions en- cx:'mprendre dans les lignes rouges le mas- paraît-il, évanouie. nia, qu'ils avaient rencontrée toute seu- paysans ont été exposés au cours du e e e. m n aspirent qu'à servir 
nemies. En même temp . débarquait à sri du Guadarrama, pour se replier emui- le aux wbords de Do1mabahçe dans un congrès et la façon dont on a réparti leurs propres intérêts. 
Palma, avec très peu de compagnons, un te vers le sud dans la direction de Si- Quelle mère turque pourrait-elle li- endroit isO'lé Mal , . , 1 h . ' !' 
f
ascr·ste 

1
"tali'n, Je cConde Ross(•. Sous ;;a vrer elle-même ses enfants aux flam- · · gre ses CrlS et sa re- ·es c oses a a.ocornplir pour •ie re eve- Les lois municipales à reviser 

g v guenza. Après avoir renoncé à prendre si tance ils l' · t t • ' t d · l l' 
direction, les Espagnols, inférieurs en nom · Madrid par i..ne attaque de front, le com- mes? Comme si ma douleur ne suffisait s f : t r ava1en en ramee dans men u vil age suivant urgence des A propos des lois et règlements mu-
bre, se jettent à l'attaque et, en peu de mandement national avait tenté de- cou- pas, voici que l'on vient m'a.ocuser de ubun , o;elle 'a, avaient indignement a- besoins, les possibilités et le développe- nicipales à réformer •l' « Ak~am > ob-
jours, libèrent complètement l'ile. Puis, per Je saillfont par Je <ud, vers Arganda ; la mort de mes chers petits. se e' e. Après cette vile agression, ment naturel. serve : 
toujours avec l'aide de l'aviation, ils vom· il était parvenu seulement :. conque·,.1·r cer- Et li f l ·Ies deux hommes avaient fu1· M · la LES ANGL S ET LES 0 e e ondit en larmes, les épaules . .1 . · rus Al SOVIETS U 
occuper Ibi?a et Formentera. taines positions avantageuses sur la gau- JeUne f1 le to t rt ne institution de l'IDtat vend une 

Par la conquête de Majorque, Franco j secouées par un sanglot convulsif. . , ' ' u e meu ne par la lutte S'ENTENDRONT TOT OU TARD "t' 
che du arama. Le tn"bun~;,·J a acq "tt' tt megale autant qu'inutile qu'elle ava1·t 1 propr1c e par voie de paiements éché-

put dispo er d'une base aérienne et navale ~ ui e ce e mère 1 • L de tout premier ordre d'où furent organi- C'e t alors que l'on conçut le plan de la malheureuse. dû livrer, pleurant et saignant avait Sous ce ,titre, qui résume tout son onnes. a Municipalité dispose du 
bata .lle qu · aurar"t dû lai " 1 d' article, M. M. Zekerya Serte/ e'cr1·t montant nec' essa· 

sées les croi~ières contre le trafic de con- 1 1 re crol.1',er e s· . pu enoncer •les faits au poste de po- ire pour payer la pre-
f 0 t d M d 'd en coupant J ·11· ien m 1 \ notamment dans le ·« Tan » .· ·• tr h M 

trebande et Je martellement méthodique r n e a rr e 81 tant en a acquis... li e le plus pr h • li · - mi~r. ~ . ai:ic .e. ais la loi sur '1a comp-

d d 1 Méd
. , · son point le plus écroit, imultanément par Un vol avait été perpe'•-' ' t\ · c oc e ou e e avait fourni Pour nous, ces pounnarlers f1"n1"ront t b lit ' d · es ports rouges e a rterranee qui vie recemmen le signailement préc" d ·r a 1 e ecrete que tant que le mon _ 

furent trouvés ensuite, au moment de la le nord, suivant la directrice Sigueirza- chez l'épicier Mihal à Balikpazar. Uni 1S e ses agresseurs. par donner un résultat positif et un ac- tant total n'aura pas été inscn·t au 

11.L 1 ration, encombrés de navires c-0ntre- Guadalajara, à cheval de la route de t d 400 T ~ Le t "b 1 ord militaire .,~ · ' 1 · uo la route de France, et par le :;ud, dans la mon ant e LJ(.qs. ainsi que des bi- n una, a pu étabLir fa matéria- c . "".a signe enrtire. es trois budget la première tranche ne peu.t e'· 
" direction d'Alca/a de Henares. En m,ime Joux avaient disparu. Le voleur demeu- 1 e es a1 imputés au,x deux préve- · • e P e autres, cet ac- tre versée. bandiers éventrés par les bombes lé><ion- · l l"t' d f "ts · pays Car d art t d' 

naires. rd ' temps, les nationaux devaient agir dans rait introuvable. La police de notre vil- nus ; il a condamné Hâmid à 14 ans et co repond à un besoin et aux inté- En revanche la Municipalité lors mê-
le communisme organise les bri- le secteur de Guadarrama, dans la zone le pensant qu'il avait dû chercher refu- Oelâl à 10 ans et 6 mois de prison dite rêts de deux parties. me qu'elle n'aurait pas un sou en c~;,._ 

correspondante aux cols de Sommo~ ierra ge d 1 rd L'h L R · ....., gades internationales et de Guadarrama-Madrid. Le secteur fut . ans un vilâyet voisin avait trans- « ou e >. onneur d'Evgenia est a uss1e soviétique sait que l'un des se, peut fort bien exproprier tel ter-

Au côté des rouges, l'afflux des volon­
taires étrangers s'intensifiait et s'organi­
~ait. De jui/let à octobre, les troupes de 
Franco, accrues dans leur marche vers le 
nord par le' conringent fournis avec e11-
thou~ia mt1 par le~ provinces libérées, a-

confié au corp des troupes volontaires, nus son signa:lement à Izmir, Bursa et vengé. objectifs de Hitler est l'Ukraine. Mos - rain qu'il ~ui plaît de s'attTibuer, quit-
appuyé à sa c:lroite par une colonne natio- Mudanya. Mendiants cou est également convaincu que Hit- te à ne ·pouvoir ensuite, faute de fonds 
na/~ opérant dans la va/lée du Rio Hena- Le voleur viient effectivement d'être Neuf individus convaincus de men _ 1er ne fera pas fa guerre sur le front ni y construire ni indemniser les 
res. l arrêté à Burs o "d •-·l · 1 ' pro-. a. dicité ont été condamnés ar l t "bu- cci en....! mais sur e front orientail. priétaire. 

(La fin à ù main) C' t · h P e n Et t te tt ' t u · GALE,\ZZO, ClANO es un J~une omme de 20 ans du nai pénal de paix à travailler pendant . ou . a. aque e;en ue e qui pour • Tant la loi sur la comptabHité que 
~ nom de Yam. Ses allures avaient paru\ huit jours au service de la Municipa1ité. rait avoir lieu un J_our co~tre la Polo- celle sur les expropriations doivent ê­

gne ou la Roumarue serait une atta • tre l'objet d'une sérieuse révision. 
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BEYOGLU - 3 

On tourne les extérieurs de 
"La mia canzone al vento'' 

On vient de tourner à Cinecittà les gauche. On répète pour la millième fois 
grandes scènes de masses, de la rue, de les discours qui seront prononcés. 

~~~~~~~~~~~--=------=--=,..--.-~-=- -<'? _~ * 
la place et de la station ferroviaire de Voici également le chef de gare, i'heu · 
Mezzocampo, la bourgade imaginaire où reux gagnant du billet de loterie qui a 
se déroule ['action de « La Mia Canzo- donné le branle à tout cet événement. 
ne al vento•. Outre Jes interprètes prin- Et voici le ténor qui arriv~ enfin, au 
cipaux et secondaires du film, 1500 milieu des manifestations délirantes de 
comparses et figurants ont pris pa.rt la foule. 

, 

~a. vie d'un grand artiste 

Les débuts cinématographiques 
d'.ffiMIL 

(Souvenirs recueillis spéciale1nent pour « BEYOGLU » par notre correspondant 

particulier Nerin E. GUN) 

CLOIRE THEATRALE ! 

Un théâtre berlinois m'offre un rô­
le intéressant mais extrêmement cliffi. 
Cile. Un personnage fuyant, msaisis.sa­
hle, difficile à interprêter. Un ton dé­
i>laoé, quelques exagérations ,et c'en 
est fait de ma carrière à Berlin. 

La première représentation a lieu et 
a.près elle viennent les critiques. Tous 
les articles ou pre,;que tous me sont fa. 
Vorables. Je me souviens de phras€S é­
logieuses prononcées par Paul Schlen­
ler, Je célè!Jre directeur du Burgtheater 
de Vienne. Je :ouis content et je sens 
que ma position s'est consolidée à Ber­
lin. Par contre mon contrat avec le 
Deutsches The<J.ter me cause beaucoup 
d'ennuis. 

--............-c-
sonnage, je Je suis. C'e:ot peut-être pour­
quoi JC suis incapable d'intepréq,r 
'1ongtemps et chaque soir un même rô­
le. C'est la raison qui fait que je ne 
parais actuellement que très rarement 
au théâtre. 

La plupa1t de mes rôles furent des 
rôles de dominateur. J'aime les person­
nages forts, héroïques, les natures 
grandioses et surtout les caractères 
forts. Je regrette encore que Qe cinéma\ 
m'ait empêché d'interprêter au théâtrel 
quelques personnages classiques qui 
m'intéressent particulièrement : « Ho­
race >, 11: Lear ;;, « Neron >, « Wallen­
stein » 

Ma route était tracée : je pouvais 
jouer n'importe qu!l! rôle. J'avais ma 
place au théâtre. Le public me suivit. 

D'une part je me refuse à interprê- Mais alors que rien ne m'arrêtait sur ce 
ter le personnage de Goetz, dans la piè- droit chemin, je fis un détour impré­
ce de Goethe, parce que les représenta- vu. 
lions auront lieu dans un immense am- Je découvris le cinéma. 
Phithèâ.tre. Il me faut un scèbe, je ne C'est une histoire totalement privée 
8\tis pas fait pour Je cirque ! Quant à de romantisme. J'avais besoin d'argent 
fieraklès, le metteur-en.,scène dérugné et je m'étais dit que jouer du théâtre 
est tellement médiocre que je suis con- devant des lampes, se laisser photo­
traint de refuser. Pourtant, tout en graphier pour pouvoir passer à la cais­
ll"interprétant que des rôles secondai - se, ne devait pas être très difficile et 
res, j'ai beaucoup appris à ce théàtre. que j'aurais bien pu faire ça tout com-

Deux photos suggestives : 
A, droite : Robert Koch, le fameux savant allemand. 
A, gauche : Emil Jannings dans le film: ROBERT KOCH •· 

Car chaque création, même celle d'un me un autre. 

llersonnage plus que secondaire, a été PREMIER CONTACT AVEC LE FILM 
lin véritable petit chef-d'oeuvre d'art 

vous êtes fou ! ? » et presque effrayé 
je fis claquer la porte et filai. vite de­
hOTs. 

C'est ça le cinéma ? C'est pire qu'u­
ne baraque de foire. lis n'ont qu'à en­
gager des acrobates. Je suis un acteur! 

Mais je n'avais pas renoncé à ce nou­
veau métier. Puisque mes collègues ar­
rivaient à gagner de l'argent de cette 
façon, pourquoi pas moi ? Et un jour 
on m'offrit quelque chose de sérieux, 
sans ac.robaties ... Je me souviens en . 
core de titre de film qui marqua mes 
débuts cinématographiques, en l'an 
1914 : • Pauvre Eva ! L'atelier de pri­
ses de vues se réduisait à une petite 
pièce poudreuse, mal éclairée où autre­
fois un photographe avait établi ses 
pénates. Tout d'abord, je trouvais la 
chose très simple. Seules, 'les lampes 
me dérangeaient un peu, car mes yeux 
s'y habituaient mal. Mais j'interprétais 
mon rôle tout comme à la scène. A · 
vec passion et finesse. 

Ce ne fut que le ,Jendemain que com­
mencèrent les difficultés. On me pro­
jeta les scènes photographiées. Je fus 
d'abortl étonné ,puis nerveux et enfin 
désespéré. Comment c'était moi ce 
grand bonhomme qui faisait des grands 
gestes parfois trop rapidement parfois 
trop lentement et qui grimaçait sans 
raison . . Tout cela était ridicule et j'é­
tais assez intélligent pour ne pas en at­
tribuer la cause au cinéma. Non c'était 
moi le fautif, puisque je m'étais lancé 
dans quelque chose que je ne connais­
sais pas. J'aurais dû d'abord me rendre 
compte étudier et noter les nouvelles 
lois artistiques du cinéma. 

C'est cette constatation ,liée à beau­
coup de curioruté, qui m'attacha pour 
toujours au film. Peut-être aussi parce­
que une voix inconnue insinuait en 
moi-même, que cette photographie «vi­
vante• s'affirmera dans l'avenir et que 
dans cet amusement vulgaire se trou­
vent cachés en germe des grandes pos­
sibilités de création artistique. 

Le film était muet. Le sous-titre ne 
jouait qu'un rôle infime. Il ne s'agis -
sait pas de photographieT un acteur, 
jouant du théâtre mais de faire quel­
que chose d'autre. Il fallait de la mimi­
que et surtout un montage expressif 
des images. Une harmonie entre les 
mouvements du corps et les sensations 
de Q'esprit. Mais n'était-ce pas parado­
xal que de vouloir photographier l'âme? 

dramatique. Il n'existe pas au théâtre Un premier essai. Je me présentais 
de mauvais rôles. Il y a des petits et chez le directeur d'une «firme de pro­

des grands rôles. Seul les acteurs sont' duction • qui était à la fois metteur-
lllauvais. 1 en-scène, iwteur et organisateur. Lu - 1 

xueuse instaillation : fauteuils larges 
et profonds. Beaucoup d'exagération. 

On me lai:ose attendre. 
Un coup de sonnette. Un groom an­

nonce : 

-« Le dit'CCteur général vous attend •· 
Un homme au visage ennuyé est as­

s1~ devant une immense table et joue 1 
desabusé avec un crayon rouge. Il ne 
m'adres:oe pas la parole. Un signe. Je 
prends place. Un soupir puis 

- « Etes-vous sportif • ? 
- c Je crois , . 

Drôle d'organisation arlistique, où 
l'on demande à un comédien s'il peut 
sauter en 1ongueur ... 

Un regard, il parait s'intéresser à 
moi. Puis avec un geste approbateur : 

- « Vous avez la sihouette qu'il me 

belles jambes de Hollywood ! 

(Propriétaire anonyme) 

Un de mes plus grands succès de scè­

ne, fut Je personnage de Gustave, dans 

Il.ne pièce de l'auteur français, Octave 

~irbeau Les affaires :;ont les af · 

faires •· Je me souviens que iles criti­

ques d'alors fürent pre:;que tous, une 

l'Urieuse remarque . .fils n'écrivèrent pas 
lllle j'avais créé avec précision un cer­

lain homme d'affaires, mais que j'avais 
tYn.thétisé dans mon personnage tou­

le,i les plU'ticularités cariwtérisant la 

catégorie des .-péculateurs véreux. J'a . 

vais, presque sans le savoir, fait de la 

Psychologie .. Ce premier rôle d'un gen­
re nouveau fut extrêmement important 
l>our mon évolution artistique. Un dè 
llles rôles préférées fut celui du juge 
<\ilam, dans la pièce de von Kleist. Quel­
%e 20 ans plus tar, j'ai • interprété 
Ce lllême personnage dans un film de la 
'l'obis. Ce fut peut-être un de 

faut. Vous êtes engagé. Trois jours de * Alexandre Es.way fera la mise en 
pose. Quinze marks par jour >. \ scèn.e _des < -~arents Terribles • d'après 

C'est une somme que Je voudrais bien · la celebre p1ece de Jean Cocteau. C'est 

V
1
°eux les plus chers qui ainsi se 
•sa. 

mes emporter avec moi. M. Oapgras qui la monta au théâtre qui 
réa- Puis-je avoir mon rôle ? • produira le film. Les interprètes seront 

_ Mais il , choisis parmi les artistes ayant créé la 
C1-tAQUE ROLE: UNE NOUVELE VIE - < Votre role ? . dn y~ pas de pièce aux Ambassadeurs. 

rôle. Vous viendrez apres- emam mer-
la Lorsque je. m~ demande:_ • Q.~elle ~t credi au pont sur la Spree. Vous sau- 1 * J. Paul Paulin tournera en colla­
da Chose qui t attire particulierement terez :our le pont d'un bateau en mar - boration avec Mme Saint-Brice un film 

Ils un Tôle?• Je me réponds: cLa pos- che, puis vous vous jeterez à l'eau. Moi intitulé Pour la princesse dont les ex­
llibihté qu'il me donne de v i v r e je vous suivrai. Le reste viendra tout térieures seront réallisés au Maroc. On 
~Il personnage différent, d'avoir de\ seul •· · parle de Charles Vanel pour le rôle prin 
noUvel!es sensations ., Je vis un per- - < Je dois sauter à l'eau ? Mais dpal. 

Un scénario ron1a ncé 

''ROB~'H Tet 
BER1'HA1Vl" 

Printemps, la saison des arbres en 
fleurs, des hirondelles curieuses, des ro­
bes volantes ... la saison des amoureux. 

Leni et Michel sont jeunes, timides et 
heureux... ils s'aiment. Mais le jeune 
homme n'ose pas avoueT sa flamme et 
se contente de graver tendrement deux 
initiales entrelacées sur J'écorce d'un 
arbre patient et tolérant. 

Même Bertram le joyeux vagabond, 
est sensible au charme du printemps ... 
il rêve de Fatma et de Züleika, mais 

journellement aux préparatifs du film. Pour remercier de cet accuehl, le té-
Le village de fantaisie a vécu des nor (Giuseppo Lugo l chante < La 11ia 

jours d'allégresse. La TUe, la place et la Canzone al vento >. sur un air de C. A. 
station étaient ornées de festons de Bixio. Et la foule reprend le refrain en 
laurier, des draperies, étaient aux fenê- choeur. Une brise légère qui agite dra­
tres, des fleurs et des drapeaux par . perles, festons et lumières donne à la 
tout. Une multitude de curieux se pen- scène une gaité de plus. 
chaient aux fenêtres, aux balcons, se De fait, pendant que l'on tournait ces 
pressaient sur les terrasses et 1es rues scènes pleines de mouvement, Giusep­
ten gradins. pe Lugo a ré!l!Iement conquis par sa 

C'est vraiment un grand jour pour voix merveilleuse, acteurs et figurants. 
Mezzocampo que celui de l'arrivée du Le personnel de Cinecittà. qui s'était 
célèbre ténor Carlo Tanzi. La fanfare, réuni pour assister au spectacle, a été 
dans son uniforme éclatant, béTet à pris surtout par l'attrait de cette voix 
plumes sur la tête, dirigée par un jeu- puissante et s'est joint spontanement 
ne compositeur ne se donne pas un mo- au choeur. 
ment de répit. Le choeur des garçons La façon dont les travaux sont me­
rivalise d'ardeur avec les cuivres. Les nés par le directeur général Livio Pava­
< personnalités • de la petite ville sont nelli et par le directeur de la produc­
rendues avec un piittoresque achevé. Le tion Cartlo Bruziani permet de prévoi 
président de la Société Philharmonique, que le film seTa prêt en un temps re, 
le secrétaire communal, l'instituteur de cortl très inférieur à celui qui avait é-

1 1l'écOO.e primai'!'e, le pharmacien sont-là té prévu. Cette bande figurera ainsi au 
avec leurs • dames ., Et ils s'affairent réJiertoire de l'E.N.LC. dès le début de 
distribuant des ortlres à droite et à la prochaine saison. 

Le comique Rudi Codden qui figure 

dans la distribution de : 
ROBERT et BERTRAM • 

hélas ! lors de son réveil, ce n'est point 
entre deux jolies femmes, mais entre 2 
gendarmes qu'il se trouve. 

Il rencontre en prison son vieux ca­
marade Robert, et songe avec lui aux 
moyens de quitter ces parages peut hos 
pitaliers. Et malgré la surveillance de, 
Stambach, un '~eux gendarme gro -
gnon, ils réussissent à s'évader ... 

Ils se réfugient dans le forêt berli -
noise et trouvent moyen de se mêler 
aux hôtes d'un grand festin de maria • 
ge. Les gendarmes Flint et Blank les 
poursuivent et lorsque Robert et Ber • 
tram, après avoir interprété avec suc­
cès une vieille chanson viennoises, es­
sayent leurs talents de prestigitateurs 
en s'emparant de la montre d'un invi­
té, la situation devient très critique. 
Toute la noce est en résolution et nos 
deux compères s'esquivent . avec les 
chevaux des gendarmes. 

Ils avaient en même temps volé un 
portefeuille qui ne contenait que très 
peu d'argent, mais qui par contre in­
diquait que son possesseur était mêlé 
à des affaires louches et qu'il préparait 
un mauvaîs coup. 

Les deux vagabonds décident de por 
ter leur secours à la famille Lips me­
nacée par les manoeuvres de Biderme­
yer, le propriétaire du portefeuille. 

Nos deux amis se présentent chez 
Kranzler, le grand café, de a'époque ha­
billés richement et avec le titre de 
Comte de Monte-Christo et le profes-

seur Müller. Le banquier Ipelmeyer, 
l'associé de Biedel'IIleier, flaire la gros­
se affaire et invite les deux c person­
nages • chez lui. li organise en leur 
honneur une fête, mais les deux hô­
tes de marque profitent de l'occasion 
pour s'emparer de tous les bijoux de la 
famille. Naturellement 'le vol est dé­
couvert et oe n'est que très difficile­
ment que Robert et Bertram peuvent 
s'échapper. 

Quelques jours plus tard Je pêre Lips 
reçoit un paquet qui contient des ri 
ches bijoux et une lettre de deux a 
mis inconnus. Michcl revient de l'ar 
mée et peut enfin épouser sa Léni. 

Entretemps la tête des deux vaga 
bonds a été mise. à haut prix. Nous les 
retrouvons travestis en paysannes lors 
d'une fête champêtre, dans les environs 
de Berlin. Et tpaT un malheureux hasard 
le geôlier Strambach .Jes remarque et 
leur fait la cour. Ils les invite à dan­
ser. Et naturellement tout est décou -
vert. 

Leur dernière chanoe de salut est un 
ballon captif qui servait de principale 
attriwtion de la foire. Ils s'élèvent ma­
jestueusement dans les airs. 

Mais ceux d'en bas tirent sur eux. Le 
ballon prend flamme. Robert et Ber­
tram s'élancent hors de la nacelle et 
ouvrent tout grand •leur parapluie. 

Comme un pariwhute, celui-ci les dé­
pose sur le gazon. 

Seront-ils punis ? 
Le film ne nous le dit pas. n·· ne nous 

montre que quelques images militaires, 
et nous apercevons Robert et Bertram 
marchant fièrement à la tête d'une 
compagnie. 

Ce film mis en scène par Hans H. 
Zerlett, est interprété par Rudi God . 
den et Kurt Scifemh, qui seront Ro -
bert et Bertram. Frits Kampers sera le 
gendarme, Michel sera inteprété par 
Heinz Schorlernmer et Carla Rust sera 
une charmante Léni. 

EN VRAC ... 
* Il est question de porter à l'écran 
la dernière pièœ de Paluel Marmont 
Sud qui vient d'être créée pai.· Gerard 
Landery et Jean MeTcanton. C' est Mar­
co de Gastyne qui ferait la mise en 
scène. * Lisette Lanvin, Jean-Pierre At1 -

mont, Jean Max et Margueri~e Deval 
seront de la distribution de Face au 
Destin que l'on doit tourner d'après le 
roman de Charles Robert Dumas. An· 
dré Berthomieu qui devait faire la mi­
se en scène a résilié son contrat. Qui 
va le remplacer ? * Gaston Roudès tounte un film po­
licier ayant pour titre Une main a frap­
pé avec Jeanne Boite!, Pierre Larquey, 
Lucien Gallas, Jacques Varennes, Da -
niel Mendaille, Jeanne Fusier-Gir, 
France, Dhélia, Sinoel, Charles, Redgie, 
Milly Marthis et Nadia Danty. * Junie Astor sera La Tosca dans le 
film que va tourner Auguste Gémiua, 
d'après !'oeuvre de Victorien Sardou. 

Cette production qui déjà amusa en 
tant que farce nos ancêtres sera sans 
aucun doute un des p1us intéressants 
fil ms de 1' année. 1 

HELLI FINKENZELLER 

pénètre dans son cabriolet 

&AHCO ITALO 'GIZIAHO 



1 -BEYOGLU 

La vie sportive Le 1,.etour L'ACTION socI~ Du FASCISME 

- -·- FOOT-BALL fles légio1ia Î't•es la criminalité et les délits litigieux 
UNE RENCONTRE DECISIVE : "' sont en constante diminution 

FENER CONTRE GALATASARAY (Suite del;7êre pBge) en Italie 
Quatre équipes peuvent prétendre_ au Berlin avant-hier et hier, après leur ré- -a-

titre de champion de Turquie 1939 . De- ception triomphale à Hambourg. Elles QUELQUES CHIF'.1.<'RES 
. Ankaragücü Fener et Galatasa- b . . eles . d. m1rspor, • . . d sont cantonnées à D,èi en1tz, ou }(orne rer jum. - Les statistiques JU i-

ray. Une cinquième, Bf'iikt~§· . avait es t prépare ciaires i·tali·nnes pres· enltnt depuis de d ·r t d t prendront quelque repos e se .. - _ 
chances sérieuses mais sa e ai e evan t F h nombreuses années, une constante dimi -
Gal~tasaray les a annulées. ront à être passées en revue par e u - b d . t dél'ts 1. 1 

~ d nution du nom re es crimes e 1 1- 1 
Le lead~r actuel, Demirspor, n'a pas _e . 1 . ... rer · tigieux et cette constatation donne p eine 

ma'-h i'mportant à dispu,ter cette .. sem .. a1- LES PRISONNIERS SOVIETIQUES ul "- et entière satisfaction. Si en 1937 se e - ' 
ne. Il en est de même de 1 Ankaragucu, un RAPATRIES 1~- j . . 'f ment, il y eut le symptôme d'une ..... ere 
outsider bien dangereux. Une p9rtie des volontmres sovie 1~w_:s reprise dans les chiifres se rapportant au 1 
Par Contre.les Seconds du classeme:1t,F ... - b tt Espagne aux cotes 1 

qui se sont a us en 't' , nombre des délits dénoncés; en 1938, au 
ner et Galatasaray, doivent se mesurer de- des gouvernementaux, ont e e ramenes en . . 1 t 

T k · t h re c· . . t contraire, les chiffres att,,;gtent a cons an-
main au stade du a s1m. en. ma c - - iiotre vi'lle par le vapeur 1ta di Bari e -'f t \ d d te dimmution de ce nombre. En ci et, an- . 
tour. Il s'ggit là d'une_ ~a_rne :i:-ie gran e sont arrivés, hler, à ~~ heures, e~ notre dis que la proportion pour 1.000 habi -
grande importance dec1s1ve meme. pour ·port pour être rapatries en Russ1e. . tants fut, en 1937, de 14,58, celle de l'an-
les deux .:onze» que sépare, par ailleurs, L; s-s Armenia, battaat pavillon sovié- n~ smvante d..:scendit à I2,o8, chiffre re-
une grande rivalité. . , . tique, avait accosté au quai de Galata marquablement inférieur à t\)us les pré -

Si Fener est battu, il devra_ m:emê?1a- avaat le Cità di Bari, le transbordemen cédents et surtout très iniérieur à celui de 
blement abandonner toute asp1r. abon a la s'est effectué directemenL Le consul de , 

l 18.83. moyenne atteinte en 1921 - annee 
Prermère place. En cas de victoire, es !'U.R.S.S. s'est rendu au port en vue d'ac-

d r précéd..:nte de l'établissement de l'ordre 
Fenerlis pourraient cep~ ~i;t envisa~e cueillir les prisonnitrs rqsses qui sont au fasciste. - La différence entre les deux 
l'avenir avec plus de sérerute quoi qu ils nombre de 95· 1 
leur restent à affronter les deux t~~s moyen.'les (18.83 et 12,08) dém@tr13 !'in-

, · BC'ilk -<.r-- tensité et lf'efficacité de !'oeuvre d'amé-
ancyriens à Ankara et a recevoir - Le mariage du duc de Spolète Üoration moralè se rapportant à toutes 
·ta:§ chez eux à Kadikoy. , li 

Galatasaray se trouve exacttment ~ans -o- les branches de la vie nationale ou e c; 
ks mêmes conditions que son grand n~arl. LE ROI GEORGES y ASSISTERA pénètre intensément et avec sa~acitf. Une 
Battu il ne conseive aucune chance d a - autre pfeuvç cle ç;ette affirmation, se cons 
nver ~ tête. VictOl'Ïeux, il s'affirme, au PEUT-ETRE tat dans les chiffres des homicides vo • 
contraire, comme le cham?ion pr?bable. -o-- lontaires (consommés, tentés et inft1ntl • 

Mais nous n'avons pas ima91e u.ne au- Florence 2 - Au mariage de la princ ... s- cides compris) qui en coni;tante diminu -
tre éventualité : le match nul. Eh bien, un se Irène d~ Grèce avec le duc de Spolè- tion, opt descendus d.:: 6.278 en 192a à 
pareil résultat serait désas_tre~x ~ur les te, fixé au samedi Ier juillet à !'~lise r613 en 1937· 
deux antagonistes et accrmtrait les ch?n· Santa Croc.:: assist...ront outre les princes Egalement, les condamnations infligées 
ces déjà ~1 grandes de i;:ien11rspor. C est royaux italiens, le duc et la duches~e d aux mineurs de 14 à 18 ans, ont dimi:lué 
dire que jaun~-rouge et Jau.ne-bleu se dis- Kent, 1 prince-régent de Youg~slavie, le et sont passées de 12.904 en 1921 à 2.132 
puteront âprement la victoire. . ~ prince-héritie~ d • Çrrèc" et peut-etre le roi en 1938; ce qui démontre les soins appor-

Quelles sont leurs cha~ces respect~ves. Georges II lui-meme, tés par l· Régime pour la prévention de 
Fener a renforcé sa defense par l t:nga- ~il c. i!î]in11lité des inineur~ et pour l'éç\u• 

gement de Tchafatino et de Christ~, gar- LES CONFERENCES A L' ' UNION cation physique et mora,le qe la ieunesse 
dien et arrière du Beyogluspor. C est là HELLENIQUE » italienne. 

T. i~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETlfS COMPTES-COURANTS 

1 
5 
a 

16 
60 
95 

250 -43$ 

Pla11 lies Primes 
82 . 0 0 0 /. t q s . de 1' r zm e s 

Loi. de 
» » 

lt '.) 

lt J) 

» ,, lt 

)) » 

Livres Livres 
2000 2000 
1000 5000 

500 4000 
250 4000 
100 6000 

50 
25 

4750 
6250 

32000 

Laa Tirages ont lieu le 26 Août, le 
1er Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
i~ Banliauu, non seulement vous économisez, mais vous tentez é-
9 lement votre chance. 

Maritime 
...... #_ .. ,,,_-....-.--..----·...-·---------------

SOC. AN. Dl 

. ' . 
' . ~ ' .. ... 

: ~·. •. t ..... 

NAVIGAZ 19NE-VEl':-JE_ZIA 

1,10~.l<~-t<.XPH.ESS 

Samedi 3 Juin 1939 

\ILA BOURSE! 
1 
1 

Aukarn :.! ,Juin 1939 

((:ours inrormatifs) 

Act. Ta.b. Turc1 (en liquidatioo) 
Banque d'Affa.ir~ au porteur 
A.et. Ch. de Fer d'Âlla.t. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 

Act. Banque Ottomane 
Act. Ba.nque Centrale 
Act. Ciments .Ar8lan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Er3Ul'Wll 1 
Obl. Ch. de fer Siv.-Blrzurum II 
Obl. Elmpr. intérieur 5% 1~33 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7Ya % 1933 

tr&.nche 1 ère II ill 
Obligation11 .Anatolie I II 
Obligation Anatolie ill 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

tHEQUE:S 

L~.:. 
J.\J l 

10.JÙ 
~3.7f> 

8.-
31.-

106.50 
!J.-

1\J,60 
19.70 

19.-
19.6& 

19.47 
41.bf> 
40.26 
llL­
lU3.-

Cbanye F ernH~tur-' 

Londres 1 SteI'lin~ 5.113 
New-York 100 Dilla.ra 126.6-1 
Paris 100 Franœ 3.3550 
Milan 100 Lires 6.!iü 
Genève 100 F. 111uisaes :.lb.l>2ïr> 
Amsterdam 100 Florins lib.-

Berlin 100 Reichsmark ~u bOïf> 
Bruxelles 100 Belg88 :.l l.ô!i:.lfi 

Athènes 100 Drachme.s l.Ul:!lo 
Sofia 100 Levu l.f>t:i 
Madrid 100 Pesetas 14.0;Jo 

un atout sérieux. A l'attaque figurera un..: C'est par une très intéressante con· Poun ces diverses raisons, qui se résu-
nouvelle r.ecrue : Melih, marqueur de buts férence faite par M. Markouizo sur la ment de.as l'actudl possibilité d'une meil-
redoutable. Bref, la form.ation des Fener- leure organisation sociale, les procès ont 
lis sera difficile à battre, demain. . " Coopération turco-grecque au point également diminue d'une manière notoire: 

!)épart., 1miir 

Piré!', Urindisi, \' P11ise, Trit!ste 
~UI RI:\.\ LF. 
ROIJ{ 
AllltL\ 
IWUL 

2 Juin 
\J .1 uin 

W Juin 
'.!~ .luiu 
;-j(J .J .. 111 

Serviee accéleré 
Ku coïnci :e à 
Hriudisi, Ve· 
m•e, Trieste 
lt• Tr. ~ 11i:. 

route l'Enr«pe. 

Varsovie 100 Zlotia 23.8-126 
!Budapest 100 Pengo1 24.8426 

0.9050 
Cependant, Galatasaray _est ~n pleme de vue culturel et artistique », que l' - tandis que les procédures en cours en 

forme. Sa ligne d'attaque ou b'.ille Budu- c Union Helléniq11e » a clôturé la série 1936, furent pour toute l'Itali-e i.162.857; 

JJ~s (lat1i~ ile Uu,lutci tuu.• ln vrn.frcdi.1 

cl 10 h1n.1 .. ·,s pncist 1 A DR a 
•Bucarest 
!Belgrade 
!Yokohama 

100 Leya 
100 Dinera 2.8925 
100 Yen.a 34.6~ 

ri est difficile à mâter. La defense vaut d ses conférences de cette année. dans l'année suivante il. y en ~ut seule - Stockholm 100 Cour. S. 30.54 
i Motteou 100 Rouble. ~3.9025 celle de Fenei. Nous basant donc sur les e , . 't' haussée , la meat 1.042.908 - ce chiffre qui a comme 

dernières performances de . Ga!atasaray, La reumon a e e. re . . P3-! ·• poii.rcentage 24,26, comparé avec ~elui d~ 
nous pron.Q.'tiquons, sans hésitation aucu- présence de M. Poht1s, rrumstre de Gre- 1932 c4o.so) donn" un idée de l'irnpor • 

l'irt•u, ;-\uple-,, ;\)ur:-.cillt>, Ciê11es <'\TTA' 1li BA!tl 
:; .lniu 

17 .lniu 
l Juillet 

lJ~. Qua10 ùe 
(lal1Lta. à 10 h. 

pré<'Ï•fa 

1 ~ 

ne, sa victoire. ce à Paris, actuellement de passage à tante diminution vérifiée dans un délai 
+ . Be Istanbul, et de M. Koustas ,consul-gé- de 6 ans; des procédures litigeuses civi-

Aujourd'hui, au stade du Taks1m, - • 1 d Grèce les et commerciales. Ce remarquable a -
~ikta§ matchera Vefa en une partie comp· nera e · . . baissement des chiffres se rapportant à la 
tant pour le championnat. . Dans son allocution de bienvenue, a- criminalité et aux délits litigieux est le té-

Le match-aller s'était terminé par la dressée à l'éminent diplomate hellène, moignage qui affirme le progrès général 
panté : 3 buts à 3. Depuis lors, Vefa a le président de l' c Union » souligna du peuple italien. 
fait preuve d'une excellente forme, no- l'heureuse coïncidence de la visite de M. .,e,,., __ ,..._...,,..,~~...,.....,-., __ .. -sz c 
.tamment à Ankara. Aussi escomptons- Politis avec cette conférence de clôtu­
nous son ~uccès cet après-midi. 

re consacrée exclusivement aux excel -

A coups de pierres .... lents liens culturels entre la Turquie et 

Necati et Serkis, deux bons amis la Grèce. 
pourtant, se sont pris de querelle pour Avant de quitter l' « Union », M. Po· 

t..'t .titis a tenu à féhiciter chaleureusement une question de dette. .c.. non con - . . 
te ts d' · ·changé force horions, ils le brillant conferenc1er pour la fa<;on 

n avbœrl ~ ez <Trie' vement l'un dont il a trait son sujet, cher, a-t-il dit, 
se sont esses ass ,,~. , 
l'autre à coups de pierres. Avant de 

1 
à tous les HeUenes. 

les conduire au poste, il a fallu les --o---
• t en M. ROOSEVELT A LA FIEVRE 

mener à l'hôpital. Une enquete es Washington, 3 A.A. - M. Roosevelt, lé-
cours. 1 gèrement fiévreux à la suite d'une récen~" 

1 crise de sinusite, reçut de son médecm 
L'ACCORD COMMERCIAL l'ordre de garder la chambre. La conféren-

ITALO-ARGENTIN 'a de la presse d'hier fut annulée ainsi qu 
Rome, 2 A.A. - Un protocole annex:e, lla croisière que le Président devait faire 

remettant en vigueur l'accord italo-arge.:1- durant le week-end. 
tin du 4 mars 1937 relatif au trafic .des 1 

marchandise~ et des payements, vient LE l25e ANNIVERSAIRE 
d'être signé par le comte Ciano et par DES CARABINIERS 
l'ambassadeur d'Argentine, Malbran. Rome, 3 - A !'occasion du 125e a::uu-

BREVET A CEDER 
--0-

Le propriétaire du brevet No 2407 ob­
tenu en Turquie en date du 16 juin 1937 
et r..:latif à «un procédé et installation 
pour rendre visible des champs magné -
tiques>, désire entrer en relations avec les 
industrids du pays pour l'exploitatio~ de 
son brevd soit par licence soit par ven­
te entière. 

Pour plus amples reneignements s'a -
dresser à Galata, Pe~embe Pazar Aslan 
Han Nos r-3, 5ème étage .. 

BREVET A CEDER 
--0-

L· propriétaire du brevet No 2295 ob­
tenu en Turquie en date du 12 janviet" 
1937 et relatif à un •procédé pour la fa­
brication de bandages en plâtre» désire 
e:itrer en relations avec les industriels du 
pays pour l'exploitation de son brevet soit 
par licence soit par vente entière. 

Pour plus amples reneignements s'a -
dresser à Galata, Pef§embe Pazar Aslan 
Han Nos 1-3, 5ème étage .. 

lbta11\Jul-PIRE 
hta.abul-NA POI.r 
[stnniuJ-ALAHSU, Y A 

1 H;~ES COMMERCIALES 

Pirée, ~aples, M.arscilll', Gênes 

Uavalla, Sn.Ionique, Yolo, Pirée, Patras. 
Sa11ti-QuarMta, Brindisi. Ancône. 

Veuise, Trieste 

CAMPIDOGWl 
F!i::\H'IA 
MEHANO 

AflBAZIA 
\El:i'rA 
BO::iFOH\) 

, aloniqne, Mételin, Izmir, Pirét>, C<ila.- ~t'.!l~~i~E:\Tll 
ruata, Patras, Briudisi, Venise, Trit>sll• ISEO 

Bourgaz, Varna, Constantza 

Sulina, (~ala.tz. Bra.ria 

SPARTJ\'E.'ffo 
i'ESTA 
~IEHAXO 
ll'EO 

\"E~TA 
MERANO 
l:lütiFURü 
l'A ~!PIDOOL!IJ 

24 heures 
a Jours 
4 iour11 

1 ,Juin 
!fi .Juin 
2!J .Juin 

H .Tnin 
~~ Jniu 

fi .lniller 

il 1 \Lti 
1-1 ,Juin 
~H .Jnin 

2 ,Jniu 
8 Juin 

14 .Juin 
lU .Juin 

1\ 17 heurr , 

LE COIN DU RADIOPHILE 
--0--

Poste<:1 Je Radiodiffusion 
de Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
1 Lon,ueurs d'ondes : I639m. - I83lcc. ; 

l I9174· - z5.195 kcs Î 31,70 - 9.465 ~. 
à 1 ï beum · 13.30 Programme. 

13.35 Musique 1légère. 
114.00 L'heure exacte ; Informations; 

t1. 18 heures j Bulletin mété<>rologique. 
14.10 Musique turque. 

l 14.40-15.30 Musique variée. 

, 15.30 Radioreportage du match et 
.l. 17 hrure, 1 I foot-ball Demirspor-Dogan.s,por. 

119.00 Programm! 
8 .Juin 

14 .Juin <l. 17 h··nree 19.05 Musique de danse. 
l!2 .Juin 119.30 Musique <turque. 
28 .Juin 1 

20.10 Causerie sur la politique ex · 
I<:n corncidenet> en halie 1wec les luxueux batc<\UX de~ SociHés lt1di" Ll 

1 
térieure. Lloyd Trieatino pour Jeg toutes destinations du 11111rnle. 

20 25 Disques. 
Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 20:30 Musique turque; Informations 

Rt<:DUCTION DE 50 °Io sur le parcours forroviuire 1t11.iie11 du port de <lébar 1 Bulletin météordlogique. 
quernent à la froutièrc et clc la fro11tièl'.'l au port <l'em- 20.45 Musique turque. 
barqDement à. tuus lell pa9Sa~ers qui eutreprcnrlrôns 22 00 Le coul'I'ier hebdomadaire. 
un voy11ge d'aller et rPtour par Il'~ paqudJ4;ts de la, · 
Compagnie •ADRJATICA•. ,22.30 L'orchestre de la Station. 

En outre, elle vieut d'irnmtuer aussi des billets' 23.00 Dernières nouvelles ; 

L'importance du protocole réside dans versaire de la fondation des carabiniers 
le fait qu'il remet ~n vigueur les accords royaux, le 5 juin, les délégat!ons de la .mi­
commerci3UX en vigueur entre les de.ux lice forestière et de la police coloniale, 
pays et prévient le renouv~lle'??ent des .m- _ cette dernière sous le commandement 
convénients qui ont cause 1 interruption de son chef suprême le général Maraifa 
du courant des échanges avec l'Et~t ar-1participeront à l'hommage, à la chapelle 
gentin. La valeur des échanges ~ttemt une votiv~. des morts de !'Arme. Le service de 
valeur d'un demi-milliard de lires. garde au Palais de Venise sera assuré par 

BREVET A CEDER directs g~ur Pdris et I.m1dri,s, via \'e11ise, à des pri.\ 1 P.rogramme du lendemain. 
-<>-- très ré mts. 23.15 Cours financiers et agricoles. 

les Carabiniers. 
LES CONFERENCES DE M. FORMI- ~-

CHI A TOKIO HUMBERT ET MARIE-JOSE DE PIE-
Tokio 2 - Le vice-président de l'Acadé- MONT EN SARDAIGNE 

mie d'Italie, le professeur Fermi.chi. tint Naples, 3 A.A. - Le prince et la prin-
deux conférences, une sur l'idéologie du cesse de Piémont, s~ rendant en Sardaigne 
fascisme à la faculté cKogazama:o et l'au- s'embarquèrent hier à Naples. Le prince 
.tre sur le corporativisme à l'Université 1 inspectera le corps d'armée de Sardaigne 
cMaisi» suscitant des manifestations cha- let visitera les centres industriels et agrico-
leureuses à l'adresse de l'Italie. l les. 

---·----·---· 

Le propriétaire du brevc:t No 2416 ob- Agence Générale d'Istanbul 123.25-24 Et voici le jazz ! 
tenu en Turquie en date du 4 juin 1937 OGRAM 
et relatif à une «amélioration apportée aux !'.'larap lskcksi 1 » 1 7, l '4-1 \lu 111lm111', Galata 1 PR ME H EliDOMADAI RE 
instruments de mesure de gravité>, désire Téléphone 44877 8-9, A1~1x burt:~ux ~~ \'uya~e \~ti,i~ei.,,44914 8fit:JllPOUR LA TURQUIE TRANSMIS 
entrer en relations avec les industriels du 1 DE ROME SEULEMENT SUR ON-
pays pour l'exploitation de son brevet soit "''"'' • _.....,r...-...._...., .• ,,, ..... ...,.. ,,_ .. ..__..-..r:,-.._ 'DES MOYENNES 

par licence soit par vente entière. 1
1 

! (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. iklienne) 
Pour plus amples reneignements s'a - DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne ELEVES D'ECOLES ALLEMANDU ' 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

laissez pas moisie votre anglai1. - Pcc- sont énerg. et effic. préparés par répéti- .• t 
dresser à Galata, Pe~embe Pazar Aslan nez leçons de corresp. et conven. d'un tcur allemand diplômé. _ Prix très ré- Lundi : Leçon de l'U. R. I. et jourID-' 
Han Nos l-31 5ème étage.. pcof. angl. - Ecr. cOxfo1d:t au journa!. duits. - Ecr. cRépét.» au Journal. parlé. 

son assiduité auprès de son amie, cher- - Pourquoi Josianè est-elle triste ? passé dans sa vie pour tout déranger ... Je que soit le mari que Josian'e choisira, e!lt 

Ïr
- ...... -111111.., _________ !îl chait le moyen d'entamer la conversation Quelqu'un lui a causé de la peine ? Qui ? dis déranger, n'osant pas dire démolir. . ne sera pas heureuse ? Si elle épouse 

sur ce SUJ:t. Ce fut François lui-même Elza ne lui laissa pas le temps de se - Mon but n'est pas celui que vous 1 Claude, à la moindre contrariété - et il 

1 FEUILLETO. • du c BE} OGLU > Ne 3:3 1 qui le lui fournit. créer des illusions sur sa propre conduit;e. 1 croyez, mademoiselk Elza, rétorqua le Y en a toujours dans les ménages - ·elle 
- Y a-t-il longtemps que vous avez vu - Qui ? fit-elle tnmquillement. Mais 1 médecin colonial. J'aime profondéme~t regrettera de ne pas avoir eu le coura~e 

1 L ~ R ~ Il t ~ . E Il ~ ~ l ~ 1' ,l l'i~' ~ 1 Josiane ? questionna-t-il, un peu embar- j't: crois que c'est vous-même, monsieur De Josiane et il me semble que ma vie serait de rompre avec lui quand il en 6tait 
rassé. Roever, l'auteur de tout le mal. 1

1 
brisée si je ne l'épousais pas. Il ·es~ donc temps ? Si, au contraire, elle se tourne 

1 
i - Je l'ai vue deux jours avant mon dé- _ Ci:>mment moi ? naturel que, tant qu'un peu d'espoir m: vers vous, si elle abandonne son fiancé, 

1 part pour Malines. _ Certamt~ent. Voyez-vous avant vo-1 reste de voir rompre ses fianç~illes, qui au premier malentendu qu'il y aura entre 

1
, - Et elle va toujours bi·en, ma petite ca- tre retour du Congo ma petite' amie allait l 1a séparent de moi, j'aie l'e désir de tout vous deux, ce qui arrivera fatalement, 

1 Par CLAIREDDU VEUZIT 1 marade ? le . '.sonnablement et lei tenter pour me faire agréer d'elle.. malgré votre amour, c'est qu'ell'e vous re· 
tL --- ___.........il \ ~ Mais oui, sa santé est bonne... Le vers. mlil"liagelè ral J . . , . 1 Mais Elza était sincèrement droite et ce prochera de l'avoir détournée de l'homJlle 
1M --- --- 1 . à dé . sourire sur es vres. ama1s ie n avais . é .. . . . 

i moral, pourtant, msse s1rer... Du é , 11 .t hés't .
0 

El 1 langage lm parut go1ste. à qm elle s'était promise. 
Il Y a longtt.mps que vous êtes ici ) moins, il me semble... pen~ q_u e e pourrai . 1 er un J ur.. - - Non, riposta-ot:-elle, ce n'est pas le - je saur&is éviter à ma femme ]eS 

XVI -;-- Je ~uis arrivé hier soir. U:n d_e mest - Le moral ? ... Qu'est-ce qui ne va le aimait ~laude to~t simple.ment'.en ieu-lbonheur de Jociane que vous cherchez malentendus dont vous parlez. 
amis, q~i ('St professeur, m'avait deman- pas ? ne f.ille same et sérieuse _qui .consid~re le• c'est le vôtre ... le vôtre seul ! Je vous l'ai _On dit ça et la vi'C, bien souvent, afl· 

- Je suis venue passer quelques jour~ dé certains renseignements sur le Cong.o; 1 - Sait-on jamais, avec un caractère pa- manage comme 1~ but u~le dune ~xisten• \dit : elh:: se mariait comme une jeune fille nihile votre bonne volonté 1. .. 
de vacances aupr~s d'une vieille tante qui je suis venu les lui apport ... r de vive vo;x. reil ? ce de femme. Ma1s depuis la première vi- ·saine droite et simple. Je suis son amie, Pendant quelques minutes encore Fra!l' 

L t ment 1 h · t "t ' ote · 1 · f 't b 1 1 
' • • . ' t est pensionnaire au béguinage. en e ' i s marc aien co f' a c - Vous croyez qu'dle a des ennuis ? ... site que vous ui avez ale, ou ever- son aînée, je 1 mme comme une petite ço.s De Rotver défendit sa thèse et il fall 

- Votre parente est malade,sa:-is doute? dans les rues calmes, presque désertes, ea- Des contrariétés sentimentales peut-être? sée par tout ce que vous lu: a:"'ez dit, I sœur et j'ai l'impression qu'eUè aurai,t été croire qut. ses arguments durent être coll' 
- Oh! non. Seulement, elle est vieille tre les mo?uments h~storiques et les de- - Quelque chose comme ~ela proba- le doute. est 'en elle. Sans 1 avoir cher- '1 heureuse avec Claude. vaincants, car Elza finit par dire : . 

et elle s'ennuie. Comme c'est une excel- meures flamandes qui se dresse;nt partout blem..:nt. La voilà devenue presqu; tacitur- ché, Josian~ 'est bo~eversée par tout ce - Ne 5entez-vous pas qu'elle pourrait - Evidemme:nt, monsiuer de Roever, Je 
lente personne que j'aime beaucoup, je à Malines. . li . . ne, elle qui était toujours si gaie ... Ma- que v,ous 1UJ. avez dit. Elle doute d~ Clau- être pl~s co~plètement heureuse av~ comprend3 votre point de vue et j'adm:t~ 
vins la voir le plus souvent possible. Mes Ici, c'était la Vl~l. e eglise où le card~- demoiselle rêve pendan.t des heures entiè- de, d elle:meme et est to~te dés~rientée. moi qui connais son caractère et ses asp1- que votre insistance auprès de ma pebt 
visites lui sont agréables et ie suis ravie nal Merci~r, de precieuse et chère mémoi- res, assise dans un fauteuil, r..:sassant des Contraireme?~ à. tt qu attend~it ~lza,. rations ? . • camarade est en quelque sorte lég~time,- : 
de la . oie que ma prése:lce lui apporte. re, repose, au ~ilieu du ~euple qu'il d~- pensées moroses. une sorte de JOie illumma le male visage 1 - Votre confiance en vous est me- En effet, pourquoi, après tout, ne serait 

- Je vous comprends. Il est si doux de fendit ; la, le vieux ~effro~e~\;;u".el ho- Elza, qui en V'Julait au médecin colo- du jeune hom~e: . . , , br a niable; mais j'ai l'impression qu'.:Jle elle pas heureuse, cette petite ? Il fiill1 

faire plaisir à c-eux qui nous sont chers. tel des postes, la maison . api.rs... niai d'avoir troublé la tranquillité de 1 - Oh ! pu1ss1ez-vous dire vrai ! s.e- connaîtra jamais plus la sécurité que don- quelquefois si peu de chose pour con~· 
Malheureusement, cela nous est quelque-j Les deux jeunes gens avançaient sans Y l'orpheliÔe, s'amusait à exagérer l'état mo- 1 cria-t-il ~vec ~nthousiasme. Ma ~ ~te, ne un mariage heureux, comme elle allait truire comme pour détruire ce fragile éd1' 

fois difficile : beaucoup de vieilles gens 1 prendre ,;ard~. Pour l'un c-~~m~ :our ra! de la jeune fille ; ch ... rchant à tourmen- 1 Josiane ~endrait donc un peu à mo~ · 1 en faire un .. Tout cela à cause de vous. fice qui s'appelle le bonheur. 
ne savent que récriminer et se plaindre ... l'autre, tous ces monument\ e ai, ntt e t~ses ter le ieune homme, elle ne se faisait pas! - Mais, pas du itout, protesta la Jeune 1 - Je n'ai cherché, pourtant, que son 
Ils font fuir les jeunes au lieu de les ac-\ trop co:-inues pour attir~r eurJ a. en i~n~ scrupule de farder la vérité pour y par- 1 fille, vous vous trompez su: le sens de mes 1 bonheur... (à 11Uiv.re) 

. . surtout quand le souvenir de os1Sne, a venir. !paroles. Ce n'est pas pour que vous vousl _ Le vôtre;, surtout, croyez-moi ... 
cueillir. , 't 1 pensé" l 1 

_ M tante n'est pas de c-~tte espece, tent entre eux, occupai eu~ "· Son coup porta. fa: visage de François len réjouissiez que je vous raconte ce a · _Vous n·~ comprenez pas, insista le Sahi!•i . G. PRIMI 
elle est :ffectueu~e et encourageante pour,· - Un~ bel.le journée, ~rai~ent. rtant' De RoeV"tr s'était altéré, en effet. C'est C'est pour vous faire comprendre, au con-, jeune homme. D Abd"l Vehab BERKEM 
tous. Je vous assure qu'il ne m'e:-i coût~ - Oui, déJà un ~eu c au e,. pou ~ que tout de suite il envisageait le pire et traire, que vous compromettez de la détda- - Si, si, très bien ! Je saisis parlaite- U~y•mi ~\le~riyat Müdürü : 
pas de venir la voir. Mais vous-même, Il Y. eut u~ court mstant de silen~;· El soupçonnait Claude de tous les méfaits. cher de Claude Sennelys... A cause e ment votre idée. Mais vous-même, n'avez- Basimevi, Bebok, Galata, St-Pierre f{-'1' 
monsieur De Roever, peut-on savoir ce za, qw voyait dans c-ette re?'contre occa· Inquiet, il questionna vivement : l! vous, elle doute, elle lutte... Vous avez' vous jamais pensé que, dorénavant, quel [ Istanbul 
qui vous attire daM cette paisible cité ? ~io.., ,. -rocher à François De Roever 
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